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LE NUMÉRO : 5O CENT. 


L'ÉCHO 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 
Société de l’'Ecuo pu MERVEILLEUX 


Les Aclionnaires de la Société de Echo du 
Merveilleux soni convoqués en assemblée géné- 
rale pour le samedi 16 juillet, & deux heures cl 
demie de relevée. au siège social, 19, rue Mon- 
SICUT- le-Pr ince, 4A Paris. 

ORDRE DU JOUR 

19 Révision des slatuts. 

2 Rapport du Conseil d administration, sur 
les opérations sociales de l'exercice 1909 1910. 

3° Rapnori du COMMISSAÎTE censeur. 

49 Approbaiion des comptes cl fixalion du ni- 

. vidende. 


5° Nomination d'un commissaire pour l’exer- 
cice 1910-1911. 


ENQUÊTE 
| DE 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


SUR LE 


(Lettre à M. Jules Bois) 


Voici la très intéressante lettre que vient d'adresser 
à Jules Bois, à: propos de cette enquête, admirable 
intelligence qui, sous la pseudonyme ALTA, a traité 
magistralement les problèmes difficiles et élevés qui 
hantentla pensée et le cœur humains. 


Vous supposez aimablement que mon opinion pourrait 

_ avoir quelque valeur dans la question qui vous a inspiré à 
vous-même un livre remarquable, ct qui fait l'objet per- 
sistant de cette intéressante Revue. Je vous confesse tout 
d’abord que je ne suis, ni ne veux être expérimentateur 
du merveilleux; que je n'ai jamais assisté à aucune séance 
de spiritisme, pas même de magnétisme. J'ai seulement 


DETAIL OPERA AS APTE T ga 


(i) Suite. Voir le n° du 15 juin. 
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MERV ILLRUX ET LA MÉTAPSYCHIQUE 


MERV EIL D 


REVUE BI-MENSUELLE ILLUSTRÉE 


très bien connu les docteurs Bourru et Burot, et discuté 


suffisamment leurs expériences d'£rtériorisationde la sensi- 
bilité pour constater par les faits la différence entre le 
fluide nerveux el la- force psychique; je n’ignore pas nón 
plus Ja théorie métapsychique dont vous ètes le coryphée, 
mais d'autre part j'ai lu certains écrits de Léon Denis, et 
j'estime difficile de prendre tous les spirites, y compris lui, 
pour des mystificateurs ou des mystifiés. 

Mon ami de Larmandie, dans la réponse que publie 
votre Echo de ce jour, 15 mai 1910, raconte des faits qui 
lui sont personnels et que personne, je crois, ne jugera 
pur ement subjectifs. Je crois, moi, trois fois, par des coups 
frappés dans le mur, avec suggestion absolument impré- 
vue, avoir été averti de la mort de trois prĉtres. Surtout je 
regarde comme très significative et festime- absolument 


positifs. Ce jeune homme, alors élève de rhétorique, en 
vacances de Pâques, dormait tranquillement dans .sa 
chambre. Tout à coup il se lève en sursaut, se précipite 
dans la chambre voisine, où couchaient son père et sa 
mère : « Mon oncle vient de m'’apparaître, erie-t-il, il wa 
dit que son navire a fait naufrage et qu’il est mort en mer. 
— Tu es fou! ton onele n’était pas en mer; il est à terre en 
Algérie. — Je vous assure qu’il m'est apparu, qu’il m'a 
parlé, qu’il est mort en mer tout à l’heure. » Trois jours 
après, le fait était prouvé certain par dépêche officielle. 
Mais ve que vous me demandez, c'est ma philosophie du 
merveilleux, non pas un ou deux faits de plus ajoutés à 


votre répertoire. 
Eh bien, cher Monsieur mon avis profondément réfléchi, 


c'est que pour les forces vitales, sentimentales,. volitives, 

pourles forces psychiques, en un mot, nous en sommes 
tout au plus, aujourd'hui, au degré de science où nos nères 
en élaient, il y a deux cents ans, pour l'électricité. Et 
malheureusement notre science, précisément parce qu’elle 
ignore, ne veut pas admettre qu'elle ignore : nos- chefs 
d'écoles, ès-sciences positives, absolument comme les sco- 
lastiques dont ils se moquent, ne peuvent pas tolérer quoi 
que ce soit qui dépasse leurs formules: Je Pai dit et le 
redirai sous toutes les formes : l’exclusivisme est le signe 


i de la médiocrité d'esprit comme de l'étroitesse de cœur. 


sérieuse l'affirmation faite à moi-même par un jeune 
. homme fort peu mystique, et par ses parents, gens très 
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Sie. | De la science véritable comme de la véritable religion, la | tueis de premier ordre sont nés de. parents fort peu intel- 
St y g … . vraie formule a été donnée par le. maître unique :`Hæe | ligents; puisqu'une Jeanne d'Arc, par exemple, est issue 
ee oportuit facere, et illa non omütere. Ceci n'empêche pas | d’une ancestralité qui n'avait certes pas le génie de la 
E | L cela ; l'esprit ne supprime pas la matière, ni la matière guerre, ni quelque génie que ce soit. Pour tout être, même. 
Hours | ne doit. supprimer l'esprit ; le moi ne supprime pas le non- | le plus humble; pour la production et la durée d’un simple 
5 moi, et réciproquement. : brin d'herbe, le fait positif nous force de faire appel à cet 
3 S | Pour en arriver à votre question meene je dirai donc: | infini de matéralité supérieure où s’épanchenñt Vair, la 
BAD : | | la métapsychique a raison ... dans son domaine : mais | lumière, l'électricité : c’est de là,de cet océan sans limites, 
3 4 | _elle se donnérait tort, si elle n’admettait pas qu’il puisse | q9 ‘est descendu ea terre cet atome de vie végétale enclos 
RTE exister un autre domaine. Votre livre, łe Miracle mo- | dans la graine produetrice de la plante qui est ici sous 
do derne, a surtout démontré que nous avons en nous, dass } Mes yeux; comme d:là évidemment est venu le premier 
o | notre subconscient ou notre superconscient, des forces mer- | germe enclos dans la première graine qui produisit ici-bas 
ERN veilleuses, dont nous ne tirons pas ce qwelles- pourraient la première plante: vest de là que lə plante, une fois 
ae donner, dont nos savants, pour la plupart, ignorent et f éclese, alimentera sa vie. Et c’est notre raison, non pas 
TS ooa nient fièrement l'existence. Cette suffisance de nos savants | nos Yeux, qui nous enseigne celte causalité externe. N'est- 
o £ est pure insuffisance. Les occultistes et les théosophes | CE pas de cet océan aus-i que nos facultés physiques, à 
See = réellement initiés ont de ces forces cachées une notion | nous, hommes, reçoivent leur vitalité continue ? Res ira- 
traditionnelle qui leur permet de trouver un peu enfan- tion, vision, nutrition ne font-elles pas continuellement 
HE tines les négations et même les révélations de nos positi- appel à l'air, à la lumière, à [a rourriture ? La contradic- 


vistes. Mais notion n’est pas maîtrise ; connaître n’est pas 
posséder : savoir est le premier pas seulement, la préface 
LS pour arriver progressivement à la possession pratique : 


tion serait étrange que notre snoi, insuffisant à tirer de lul- 
même +ta vie Ja plus infime, pût se donner de lui seul 
une vie supérieure, et que cet infini, nécessaire à produire, 
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T c'est à la volonté ensuite, à l’exercice, à Pascèse, de déve- | à vivifier nos forces matérielles. ne fût pour rien dans 
a 2 | lopper la maîtrise. notre vilalilé psycaique. Non, cet infini dans le qnel jJ évo- 
oa Je distinguais tout à l'heure les forces psychiques en | lue, est un océan de vie, d'iatellig-nce, d'amour, de forces 
F | forces vitales, forces sentimentales et forces volitives. | psychiques, non seulement de forces physiqves. 
PEU | Cette trinité est notre âme même : toutes les trois étaient Je ne crois pas du reste que personne songe à nier cette 
i `: F donc en nous dès le premier moment où nous avons été une contribation du dehors pour les facultés élémentaires de 
el âme humaine. Mais étaient-elles au même degré dans tous | notre savoir, de notre avoir, de notre agir. Je me demande 
e AD: les hommes qui sont nésen ce monde ? Evidemment non ! alors pourquoi l'on prélendrait borner au moi humain, à 
oo Si c’est seulement ja vie subséquente qui a démontré la | Sa scule action, à ses seules forces, sans aucune interven- 
Re différence, fort peu apparente au premier vagissement, | tion de linfini non-moi, l'origine, le développement, lexer 
fie entre tel homme et tel homme, entre cet incapable et ce $f cice et les phénomènes d'une catégorie supérieure, les 
RS génie, la différence est native : l'incapable et le génie sont `| facultés et les acles d'ordre transcendant. Ce. serait un 
Ea de l’espèce humaine l’un etl’autre, sans doute, mais comme | enfantillage intellectuel pire que celui d’un nourrisson, 
jrs. | = :  l'oie et l'aigle sont de l'espèce volatile : la différence date | qui ignore ce qu'est scientifiquement sa nourrice, mais qui 
EU de l'œuf ; la force vitale est différente dans le germe d'où | du moins n'imagine pas qu’il lui suffise de ses lèvres, à 
do éclôt une oie, et dans le germe d'où éclôt un aigle.: et ce | lui, pour se fournir à lui même le sein et le lait nourri- 
Le ; ne sont pas: nos modalités matérielles qui peuvent suffire | ciers. | so | | 
Jas | à expliquer la différence, même pour les individus Je reviens à mon axiome: Ceci n'empêche pas ceia, 
humains ; puisque l'analyse physiologique a constaté plus | Sans doute, l'aspiration, l'action de tout notre appareil 
gi d’une fois que le cerveau de tel imbécile était semblable | respiratoire sont nécessrires pour altirer el assimiler Fair 
. au cerveau de tel homme supérieur, que le cerveau de tel | du dekors ; el de même l'aspiration, l'action de chaque 
fi criminel était semblable au cerveau de tel homme vertueux. | faculté humaine correspondante, pour quelque phénomène, 
fe. Ainsi donc, première conclusion de la réalité physique, | pour quelque acquêt que ce soit, du domaine psychique ou 
a intellectuelle ou morale, la plus élémentaire : c'est dans į intellectuel. Sans doute les résuliats oblenus par tel sujet 
ES : l'invincible que se trouve l'élément essentiel de mon moi | et obstinément impossibles à tel autre dans le même milieu, 
Fete - visible ; mon moi réel ne trouve pas dans mon moi matériel | dans les mêmes conditions extrinsèques, indiquent lim- 
Es E sa causalité suffisante; etmon moi actucl.ne me dit pas ce | portancé du rôle personnel, de l'action subjective : : mais Si | 
FES qu'est ce germe. préexistant dont son actualité est issue: | tel poitrinaire ne tire pas de Pair le plus pur sa œuérison, 
à ° = ma raison, rien qu’à juger — j'allais dire « jauger » — ce malgré tout son désir, cela démontre que, outre le désir, 
AER | fait qu'est mon être entre les autres êtres, me foree à | outre la volonté même la. plus décidée, il faut l'aptitude 
Ar =: chercher dans le non mot la source de mon moi, et l’expli- | organique, et cela ne prouve nullement que l’oxy peui ne 
She cation de ce qui différencie mon être des autres êtres, | soit pour rien dans la fonction des poumons. 
Dire même semblables à moi. | Les occultistes ont raison — ce sont les faits qui en 
Ta Et non seulement ce n est pas mon être malériel qui est | témoignent — quand ils renseigaent que la tri-unilé est la 
piip | de mon moi psychique une explication suffisante ; ce n’est | forme, l’essence, la condition nécessaire de l'être. Et pour 
tie j pas ce non-moi qu'est notre parenté, puisque des intelles- borner mon étode à la question spéciale que vous avez 
FE. | 
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` comètes nous affirment la loi d'attraction et de dépendance 
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posée : la métapsychique en acte suppose nécessairement, | 


outre le vouloir, une faculté psychique exceptionnelle qui 


attire dans le noi et assimile un afflux vital exceptionnel : 


de ce non-moi infini, partout présent, partout agissant, 


partout assimilé par teut être qui est, du fait seul que cet 


être est, mais assimilé inégalement par les différents êtres 
selon leurs différences dé nature; assimilé inégalemeot 
par le même être, selon les états divers de cet être, selon 
les degrés plus ou moins élevés de son évolution ; selon 
l'aptitude, l'éducation l'entraînement préalables et l'effort 
actuel de ses facultés subjectives, D. 

Ainsi tout se tient dans l'infini de l'être; et même les 


L&E CIEL ARCTIQUE 


d'après une gravure du xi’ siècle, au moment des tremblements 
_ de terre, 


réciproques. De fait, dans notre simple horizon visuel 
une infinie multitude d'astres évolue, les uns supérieurs, 
les autres moindres, autour de notre planète ; et sur notre 
terre, une infinité d'êtres divers, au dessous dé nous, jus- 
qu'au degré le plus infime ; et nous recevons dés êtres qui 


Sont au dessous de nous, des êtres qui sont au dessus de 


: BERBE D AUTHENTIQUES PROPHÉTIES 


nous, une contribution à notre être : des êtres inférieurs 
pour les hausser jusqu’à nous ; des êtres supérieurs, pour 
nous hausser jusqu’à cux ; et pour l’une ou l’autre opéra- 
tion, notre collaboration ct leur contribution sont égale- 
ment nécessaires. 


Première conclusion de raison: tout le possible a droit 


d'exister ; et de fait il existe, ou il existera dans le temps : 


avenir, pour monter indéfiniment, : dans des existénces ét 
des évolutions successives, les degrés; jamais épuisés, de 


l'échelle du possible. 
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Deuxième conclusion : si la raison, si la logique, choses 
immatérielles, ne régissent pas seulemenl le monge maté- 
riel, telle dst donc aussi, certainement, la loi du monde 
invisible : gradation, évolution, ascension, De même que 
notre corps matériel en est depuis peu de temps à bénéficier 


pr ed CE un 


de ces corps plus éthérés, gaz, vapeur, électricité, au 


milieu desquels l Humanité a vécu des siècles et des siècles 


avant de les connaître scientifiquement et de les employer 
pratiquement; de même nous vivons,sans les voir, au 


- milieu d'esprits éthérés, non revètus comme nous d’un corps 


de chair ; mais il nous reste à les connaître, et à trouver 
les moyens de communication qui nous feront bénéficier 
sciemment et savamment des supériorités qu'ils ont sur 
nous. Èt c’est pour cela qu'il faut oréer pon à peu la science 


_et les facultés métapsychiques. | 
Des hommes descendus de ce monde supérieur, comme 


descendent jusquà notre terre les rayons du soleil ; des 


‘hommes portant ici-bas dans leur âmes, dans leur corps 


de chair, les virtualités des mondes transcendants,comme 
la lumière et l'électricité conservent leur. puissance daùs 


‘notre atmosphère terrestre ; et au-dessus d'eux tous, 


l’homme supérieur à tout homme, Jésus, Savaient et em- 


-ployaient pour les forces du monde spirituel traniscendant 


uneradioactivité sans fil ni instrument matériel quelconque. 
Pour nous,hommes terrestres,ils’'agit detrouver les moyens 
matériels de communication avec l'au-delà.Ce premier pas 
fait,nous serons sur la voie d’une aviation spirituelle autre- 
ment révélatrice et-autrement féconde quel’aviationaérien- 
neiet,je l’affirme sans crainte,les maîtres futurs dela Méta- 
psychique découvriront,dans les hauteurs et les profondeurs 


cuseigneraient vainement aux médiocres humains que 


hausser nos esprits, il nous faut élever nos cœurs : C'est 
par les hauteurs qu’on arrive aux PP) Ad alta per 
aita, comme dit le devise d'AUTA. 


Notre éminent collaborateur M. Jules Bois répondra 
à ALTA dans le prochain numéro. 


Mme Gaston Mery, par égard pour ALTA, a désiré, 
pour que cette bel'e étude passât, que fussent ren- 


, VOyés au prochain numéro article en réponse à la 


question posée par la Libre Parole,son propre article à 
elle et d’autres irès intéressants comme ceux de notre 


cher et précieux colloborsteur Thimothée et du 


margus de la Vaurelle. 


Ca 


La venuc du Roi très D. Inondations. 


— Incendics. — ‘lremblements de terre. 


Ces prophéiies dont la plupart notis. sont communi- 
quées par un abonné des plus érudits et des plus 


dévoués à l'Echo du Merveilleux, ont ceci de carac- 


_léristique que l’on peut en vérifier l’authencité dans 
les livres.et les brochures dont elles sont extraites èt 


que toujours elles ont précédé de plusieurs annèés 


et quelquefois de plusiéurs siècles les évènements 
| qu'elles annoncent e! dont quelques-uns sont déjà 


réalisés. 


de l'invisible, des forces spirituelles que les grands initiés 


nous sommes. Mais pour cette-noble conquête, il nous faut 
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| su habité avec nous. Ils ont combattu pour nous... 


. éclairs! C’est le feu de la colère de Dieu prête à éclater! 
. La terre a te son su subis Je la 
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MLLE REINE DE VILLECHAIZE, TERTIAIRE FRANCISCAINE (1). 


— « Voici que je vais envoyer un. nouveau déluge sur la 
terre, car je me repens d'avoir fait l'homme. Ce ne seront 
pas les eaux qui l’envahiront de toutes parts, mais le feu, 
le sang, la peste, la famine. Cieux, ne donnez pius votre 
lumière. 

« La terre est devenue fangeuse. Il niy a plus l'herbe 
des frais gazons. Les arbres sont frappés de mort! Les 
cours d'eaux limpides sont desséchés! Ma colombe n'a 
plus de nid! Le sol iremble! La mer est ag itée d’un bruit 
lugubre! C'est Ja fin! C'est la mort de tout ce qui a reçu 
la vie! Je fuis, je m'éloigne! La terre n'a plub de point 
d'appui. C'est le cataclysme imminent que nul n'a encore 
vu, Gest je commencement de léternité pour Le trois 
quaris des hommes... 

« Qu'elle s'avance celle que j'ai choisie pour rt: mon 
nom jusqu'aux extrémités du monde; qu'elle s'avance vers 
moi! Je ne veux plus me souvenir de ses iniquités pas- 
sées... Les nations se sont heurtées, et, dans leur cour- 
roux, elles ont brisé leur glaive. La terre a tremblé dans 
son effroi. C'est le Roi irès chrétien... Les Anges le pré- 
cèdent. 11 porle l’étendard de la Croix, sur ses armures 
l'image du Sacré-Cœur. Il est la force de son bras. Dieu 
l'a créé. Dieu l’a formé à son gré., Il s'est jeté dans ses 
mains comme une cire molle se livre au moule de l'artiste. 
Français, voilà voire Roi! Ses ordonnances sont mes or- 
donnances, a dit le Seigneur. Il pacifie la terre, il console 
le pauvre par ses libéralités; il aide l'ouvrier à prospérer; 


il élève et ennoblit la femme en reconstituant la sainteté 


du mariage chrétien; il conduit ie prêtre au chevet du mou- 
rant pour lui montrer le ciel; il conduit les morts dans 
le temple de l'Agneau afin d'y recevoir la suprême prière 
avec l'encens de Fimmortalité. » 


… La Vierge Immaculée et l'Archange saini Michel 


« Mes ennemis avaient déjà, dans leur joie satanique, 
préparé la pierre afin dy apposer le sceau de notre patrie 
Qétruite : ils en avaient déjà disposé dans leur esprit, 
comme l'on dispose d'une chose acquise. Le Christ, qui 
nous a aimé d'un amour sans mesure, a détrompé leurs 
projets diaboliques.. | | 

« Accourez, peuples voisins, vous qui dormez du som- 
si de la mort! Réveillez-yous!..... Les derniers temps 
s'avancent... Le règne du Roi Dieudonné est prêt à s'étein- 
dre... Semblable au phénix du désert, il ira déposer son 
sceptre ct sa couronne sur le tombeau du Christ, que son 
règne prospère nous aura acquis, Mais voici que la fin des 
temps approche. Le dragon de l'abîme est déchaîné… Justes. 
disposez-vous à souffrir et à mourir à la suite de Agneau 
immolé. Son règne va triompher la moitié d'un temps (2)... 

« Dans la nuit du if au 2 avril 1909, petite Jeanne eut 
une vision qu'elle décrivait, ainsi : « J'ai vu cette nuit les 
châtiments! J'ai vu les quatre anges assis sur les bords 
de Euphrate prêts à verser la coupe des châtiments mériic: 
par l’impiété des hommes. La chevelure des.anges est sem- 
blable à une crinière hérissée. Leur regard produit des 


vois secouée par des 


(1) Morte le 4 octobre 4909.-(Leltre de M. L. T). 


(2) Edité parde Poftis du PA le Gros-Theil (Eure). 
Extrait de Diex et voltr. 


bon grain de flivraie, car Dieu veut, 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


tremblements de terre. Elle serą ébranlée jusque dans. ses 
fondements. Les irois quarts des hommes seront détruits. 
Il faut que tout soit renouvelé (3). 


ANNA-MARIA-TAIGL. — « Si les Romains savaient ce qui se 


- prépare pour eux, au lieu de s'amuser, ils se cacheraient 


dans les catacombes. Le Seigneur rermeltra que l'iniquité 
triomphe à Rome et dans d'autres lieux, pour séparer le 
par. des châtiments, 
ramener les membres du sancluaire à la simplicité et à 
l'esprit de leur état. r 

Rapprochons AnA prédiction de celle faite plus récem- 
ment par Marie-Josèphe en 1906 (en mai) : 

« L'Italie est menacée de la perte de la foi, car les mau- 
vais veulent renverser l'état des choses actuel pour- installer 
à sa place une mauvaise République commé en France, 
dans le but d'y détruire aussi la foi. » 

Cela s’accomplit déjà, puisqu'on sait le lerrain gagné 


par la Franc-Maçonnerie sur Je Gouvernement actuel, jus- 
que dans Rome. 


Persécutions contre le clergé qui sera spolié 
et massacré, 


J. DE VATIGUERRO. — « Toute l'Eglise, dans tout l'Uni- 
vers, sera persécuiée d'une manière lamentable et doulou- 
reuse; clle sera dépouillée et privée de ‘ous ses biens tem- 
porels, et il n°y aura si grand personnage qui ne se trouve 
heureux d'avoir la vie sauve. Car toutes les églises el- 
monastères seront souillés el profanés, et tout culte public 
cessera à cause de la crainte ei de l'emportement de la 
rage la plus furieuse. Les religieuses, quittant leurs mo- 


naslères, fuiront ça et là, flétries et outragées. Les pasteurs 


de l'Eglise... chassés et dépouillés de leurs dignités el 
prélatures seront crucllement maltraités...…, et pendant un 
court espace de temps, l'ordre entier du clergé restera dans 
l'humiliation.... Car toute la malice des hommes retournera 
conlre l'Eglise universelle; et, par le fait, elle sera sans 


. défenseur pendant vingt-cinq mois et plus, parce que pen- 


dant ce temps, il ny aura ni Pape, ni empereur à Rome, 
ni régent en France. » | 


Mélanie, dans se nombreuses lettres, parle souvent de 


_ massacre des prêtres. Et elle plaint ceux qui apostarise- 


ront pour sauver leur vie. 


Marie-Josèphe, elle aussi, a vu qu'on poursuivait les 
prêtres par les rues pour les tuer. 


Les hérésies récentes et le modernisme 
annoncés bien avant leur apparition. 


SOEUR DE LA NATIVITÉ. — « Parmi ceux qui devaient sou- 
tenir l'Eglise, il s'est trouvé des liches et des indignes, de 
faux pasteurs, des loups revêtus de la peau de l'agneau et. 
ui ne sont entrés dans le bercail que pour séduire les 
âmes simples, égorger le troupeau de Jésus-Christ et livrer : 
l'héritage de Seigneur à la déprédation des ravisseurs, les 
temples et les saints autels à la profanation. J'ai vu chan- 


_celer les colonnes de l'Eglise et un: grand nombre sonl 


tombées. » 
Il est impossible de mieux prédire les modernistes, faux 


(3). Apoc. v. 14-15.Nous sommes +u momentoù se réalisont 
les passages suivants : Psaume C. 1x, 6, 7, 18 ; Magnificat,51l 
52, 53: Jean, 1V, 23 (Letire de M. R` 


i 
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pasieurs, qui sont entrés dans l'Eglise pour la livrer aux 
gouvernements sectaires et composent avec- eux, sous pré- 


texte d'esprit de conciliation. 


Passons aux événements qui doivent suivre. - 

HOLZHAUSER. — « Toutes les hérésies seront étintes:; 
mais l'œuvre de Dieu étant d'ordinaire marquée au coin des 
difficultés, tant de bien ne se fera pas sans en rencontrer 
de grandes, et si grandes, qu'elles nécessiteront la tenue 
d'un Concile général, qui sera le plus célèbre de lous, et 
le dernier. » 

Marie-Josèphe aussi a vu le Grand Concile, comine suite 
de celui de 1870, interrompu avee la permission de Dieu, 
parce qu'il n'était pas dans l'esprit que Dieu vou'ail: 


Futur concile. — Châtiment de la chrétienté 
impie et des destructions des abus de la 
Révolution. 


: LA RELIGIEUSE TRAPPISTINE DE N.-D. DES GARDES. — 
« Elle refleurira, cette Religion sainte... Plusieurs nations 
rentreront dans le sein de l'Eglise. Cependant je vis de 
grands troubles dans cette SRS ils n'ont été terminés 


que par un Concile général. » 


Mais avant que ce Concile ait lieu, et avant le triomphe 
de l'Eglise, il faut qu'on sorte de l'anarchie générale où 
toute la société sera plongée sans qu'aucun moyen humain 
puisse l'en retirer. C'est alors que D'eu y mettra la main, 
ainsi que plusieurs prophéties AOROACERE entre autres 


celle de l'abbé Souffrand. 
ABBÉ SOUFFRAND. — « Alors, entre le cri : « Tout est 


perdu! » eb « Tout est sauvé! », il n’y aura pour ainsi dire 
pas d'intervalle. » 

Dautres prophéties disent que le coup frappé par la 
main de Dieu sera si terrible que beaucoup en mourront 
de frayeur et se croiront à la fin des temps et au Jugement 
dernicr. Mais ce ne sera pas encore si tôt la fin. Ge ne sera 
que le Premier jugement, devenu indispensable pour pur- 
ger la terre de l'impiété. 


C'est dans ce grand évènement que le Secret de la Sa- 
lelte à dit : 


SECRET DE LA SALETTE. — « Alors, Jésus-Christ, par un 
miracle de sa justice et de sa grande miséricorde pour les 
justes, dira à ses Anges que tous ses ennemis soient mis à 
mort. Tout à coup, Les persécuteurs de l'Eglise ct de Jésus- 
Christ et les hommes adonnés au péché périront, el la terre 
deviendra comme un désert. » 


Alors se fera la paix et la réconciliation de Dieu avec 
les hommes. » 


. est de ce Premier jugement qu'Isaic à dit (ch. XXIV, 
. À) : 

ISAIE. — u « Voici le temps que le Seigneur rendra la terre, 
tou'ie déserte. et il en dispersera tous les habitants. (V. 13). 
Et ce qui restera au milieu de la terre, au milieu de tant 
de peuples, sera comme quelques olives qui demeurent 


sur un arbre après la récolte, qu'on la dépouillé de tous 


ses fruits ou comme nur sales raisins oubliés a i la ven- 
dange. » 


MARIE-JOSÈPHE. — J'ai vu la terre toute déserte, Beau- 
coup de maisons et peu d'habitants. 


SAINTE CATHERINE DE SIENNE. — « À la fin de ces iribu- : 


lations et de ces angoisses, Dieu, d’une manière impercep- 


tible, purificra l'Eglise. Toutes les nalions fidèles se ré- 
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kal 


jouiront de se voir illustrer par de si.saints pasteurs; les 
peuples infidèles eux-mêmes, attirés par la bonne odeur de 
Jésus-Christ, reviendront au bercail cathotique et se conver- 
tiront au véritable Pasteur et à l'Evêque de leurs âmes. » 

. MARIE LATASTE. — « L'impiété sera eee ses projets 
dissipés, ses desseins réduits à néant, à l'heure où elle les 
croira accomplis et: exécutés pour x Pal » 

SOEUR DE LA NATIVITÉ. — « L'impiété révolutionnaire sera 
anéantie, son châtiment sera terrible; mais que'le joic, 
quelle consolation pour les vrais fidèles! Je vois dans la 
Divinité une grande puissance conduite par le Saint-Esprit, 
et qui, par un second bouleversement, rétablira le bon 
ordre. Je vois en Dieu une assemblée nombreuse de mi- 
nistres de l'Eglise, qui, comme une armée rangée en bataille 
ct comme une colonne inébranlable, soutiendra les droits 
de l'Eglise ct de son Chef, rétablira Fancienne discipline. 
En particulier, je vois deux ministres du Seigneur qui sc 
signaleront dans ce glorieux combat, par la vertu du Saint- 
Esprit, qui enflamme d'un zèle ardent le cœur de cette 
illustre Assemblée. » 


« Tous les faux cultes seront abolis, je veux dire : Tous 


les abus de la révolut}äh seront détruits et les autels du 


vrai Dicu rétablis; les anciens usages seront remis en 


vigueur, et la Religion, du moins à quelques égards, de- 
viendra plus florissante que jamais. 


| Triomphe de la papauté 
après de grandes épreuves. | 
LA BIENHEUREUSE CATHERINE DE RACCONIGI. — (Elle disail, 


parlant du Concile de Trente, qui lui était indiqué) : « Il 


n'y aura pas de Concile complet ou parfait, avant le temps 
où'viendra-ce très saint Pontife que l'on attend pour la 
rénovation future de la Sainte Eglise. » 

MARIE-JOSÈPHE, — « Le Concile qui a été. interrompu it 
Rome pendant l’année de la guerre de 1870-187 1, reprendra 
en France et se tiendra à l'Archevèché de Lyon, quand la 

marée sera descendue. et qu’un grand nombre de Com- 
munautés, tant d'hommes que de femmes, feront fusion. 

RODOLPHE GOE ROS, 1523. — « Vers la fin du os 
vième sièele, il y 


en Ilalie; des- signes dans tout lunivers, des pestes, des 


guerres, des famines; de grandes villes seront détruites, 
des rois, des Prélals, des religieux seront tués. — Vain- 
queurs dans la première lutte, les ennemis de Dieu seront 
vaincus dans la seconde. L'Eglise sera dépouillée de ses 
biens temporels: le Pape sera tenu en captivité par les 
siens; le Siège de Pierre deviendra vacant 


~ 


DANTE ENVOUTEUR 


(Suite. Voir le numèro du 15 juin), 


La superstition du nombre zezf n'est pas une 
des choses les moins singulières que l’on ren- 
contre chez Dante. Cette page de la Pa Nuova, 


où il rapporte ce nombre symbolique à la bien- 
aimée Béatrice, vaut d'être citée toute entière, 


tant elle renferme de: poésie, de grâce et d'har- 


monie : ' 


"aura des républiques en Suisse, en France, 


>; Îln'y aura pas - 
de Pape, mais l’élu de Dicu-viendra du rivage avec Lui: »’ 
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.« Je dis donc que, selon l'usage d'Arabie l'âme 
si noble de cette Dame (Béatrice) s'est séparée 
de son corps, pendant la première heure du neu- 
vième jour du mois et selon l'usage de la Syrie, 


pendant le neuvième mois de l'année... Si l'on. 


cherche pourquoi ce nombre (neuf) l'accompagne 


toujours si amicalement, en voici une raison pro- 


bable: puisque, selon Ptolémée et les vérités 
chrétiennes, il y a neuf ciels qui se meuvent et 
que, selon l'opinion commune des astrologues, 


ces neufs ciels transmettent ici-bas les combinai- 


sons harmoniques auxquelles ils sont soumis là- 
haut, ce nombre a été.ami de Béatrice, pour faire 


comprendre que, quand elle fut engendrée, les 


neuf ciels mobiles se comportaient dans une par- 
faite harmonie. Voilà donc une raison. Mais en 
considérant la chose plus subtilement et selon Fin- 
faillible vérité, ce nombre fut elle-même. En éta- 
blissant une comparaison, voici comme j'entends 
la chose : le nombre trois est la racine de celui 
de neuf, puisque sans l’aide d'un autre nombre et 
par lui-même, il produit neuf; car il est évident 
que trois fois trois font neuf. Si donc le trois est 
par lui-même créateur de neuf et que le grand 
opérateur de miracles est par lui-même trois,c'est. 
à-dire Père, Fils et Saint-Esprit, lesquels sont 
Trois et Un tout à la fois, cette dame fut toujours 
accompagnée du nombre neuf, pour donner à en- 
tendre qu’elle était un neuf, c'est-à-dire un mira- 
cle dont la racine est l'adimirable Trinité. » >` 

Dante, on le voit, emprunte à l'astrologie la 
plus heureuse de ces images poétiqnes qu'il a 
tressées comme une pour couronne, 
le front pur de Béatrice. Et ceci nous amène tout 
naturellement à dire quelques mots d'une science 
qui fut parmi les plus répandues au Moyen Age 
et pendant la Renaissänce. 

L’'astrologie, comme on le sait, se base sur la 
position des astres et leur éloignement des signes 
du zodiaque pour prédire les événements futurs. 
Depuis le XIII siècle, cette science est fort en 
honneur en Italie. Les villes et ies princes ont 
leur astrologue officiel que. l'on consulte- sur les 
événements importants,sur la paix et sur la guerre. 
Des corps constitués comme les. Universités ont 
des maîtres qui la professent. De simples parti- 
culiers fortunés font tirer leur horoscope et celui 
de leurs enfants. Des Papes : Jules IT, Léon X, 


poser sur : 


L'ECHO DU MERVEILLEUX 


Paul III ne dédaignent pas de consulter les astro- 


logués, Théodore, Guido Bonatto ét Paul de 
Bagdad le Sarrazin comptent parmi les plus illus- 

tres. En 1498, Paolo Vitelli élevé à la dignité de 
condottière de Florence exige que son bâton de 
commandement soit couvert d’images de cons- 


_tellations.On va même jusqu’à voir dans les reli- 


gions le résultat d'une position des astres. C'est 


ainsi qu'on attribue la naissance du christianisme 


à la conjonction de Jupiter avec Mercure. — L'as- 
trologie a, du reste, ses détracteurs. Pétrarque et 
Pic de la Mirandole “sont ses ennemis. Qui ne 
connaît dans les contes de Sacchetti, le rival de 
Boccace, ce dialogue amusant entre un certain 


Franco et le devin Fazio de Pise. « Voyons, 


interroge Franco, as-tu mangé des nèfles ? — 


.Plus de mille fois, répond le Pison. “Tant 


mieux. Combien de noyaux dans une nèfle? — 
Je ne sais pas. — Et si tu ne connais pas 
ces petites choses, comment sauras-tu jamais les 


choses du ciel? Allons, vous autres astrologues, 


êtes plus sots qu'un caillou, vous roulez les yeux 


en haut et vous vous tenez, la nuit, sur les toits 


comme les chats ; à force de regarder le ciel, 
vous perdez la terre de vue, vous n'êtes que de 
simples gueux : overt in canna » (1). 


Dante n'a pas échappé au prestige de la science 


astrologique, mais il est remarquable de consta- 


ter qu'il réagit contre le déterminisme que ren 

terme cette théorie. A côté de son Cozvizio con- 
sacré à son éloge, n'est-ce pas lai qui fait dire à 
Marco Lombardo, dans le XVIe chant du Purga- 
toire : « Les astres sont bien la cause première 
de vos actions, mais vous avez reçu une lumière 
qui vous permet de distinguer le bien du mal et 
une volonté libre qui, après avoir commencé à 


lutter contre les astres, triomphe de tout, si elle - 


est bien dirigée. » Ceci vient à point pour dé- 
montrer avec quelle liberté d'esprit Dante était 
capable d'envisager les problèmes occultes. 
Un des arguments souvent invoqués pour dé- 
montrer que Dante fut un disciple des sciences 
occultes est que, dans sa Divine Comédie, il a 
choisi Virgile pour guide. Or, au moyen age, 


| Virgile passe pour une sorte de thaumaturge ou 


de prophète. Les théologiens prétendaient trou 


_ {1) Emile Gebhart, Conteur Fiorentin du mmojeñ-åge. 
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ver l'annonce de la venue du Rédempteur dans | tés : N icolas III, Célestin V , Clément V. On sait ae oo. 
_ ces vers de la quatrième Eglogue : sa haine particulière contre - Boniface VIII, à* qui = T 
Magnus ab integro sæclorum nascitur ordo il ne pardonne pas à son rôle. dans la ; politique | LE 
— Jam redit et Virgo, redeunt Saturnia regna ; To, D | a. 
Jam nova progrenies cœlo demittitur alto. | PROPOS DE SOENTÉENVOUFEURS, <7 | É 
Naples avait un culte pour Virgile, à qui elle De 
attribuait l'édification de ses murailles : c'est lui o 
qui était, selon la légende, l’auteur de la grotte - Şi 
du Pausilippe et des mouches de bronze qui sur- , a 
montent l'une des portes de la ville. Mais il sem- | FE 
ble que Dante ait plutôt considéré dans Virgile Th 
son Seul mérite de poète. | Fe 
Dante lui-même, après qu'il eut composé sa ri 
Divine Comédie, dut passer de son vivant pour A 
un nécromant ou un sorcier, aux yeux du vul- S 
gaire, mais on ne doit voir là que l'effet d'une zi 
crédulité ignorante ét l’une de ces légendes qui o, 
se répandent si facilement dans le peuple. Rien, à É. 
ce point de vue, n'est aussi caractéristique que Le 
cet épisode de la vie du grand poète rapporté Fe 
par Boccace et dont voici la traduction : « Un FE 
jour, à Vérone, comme la renommée de ses œu- n 
vres était déjà fort répandue et surtout celle de | K 
cette partie de sa Comédie qu'il intitule l'Enfer et o 
alors que lui-même était connu de maints hom- | “5 
mes. et dames, il advint que, comme il passait is 
devant ùne porte où plusieurs dames étaient as- ES 
sises, l’une d'elles à mi-voix mais assez fort pour o 
être entendue, dit aux autres dames : « Voyez T 
celui qui va dans l'Enfer, en revient quand il Jui SSi 
plaît et rapporte ici haut les nouvelles de ceux n 
qui sont la-bas! » — Ce à quol une des autres s 
répondit avec naïveté : « En vérité, tu dois dire Es 
vrai; ne vois-tu pas comme il a la barbe crêpue 
et la couleur du visage brune, à cause de ja cha- z - 
leur et de la fumée qu'il y a là-bas dessous? » 5y 
Lesquelles paroles Dante entendant, et connais— IA 
sant qu'elles venaient de. pure créance chez ces | `; À 
dames, il y prit plaisir et quasi-content qu'elles. HS 
eussent telle opinion, il sourit un peu et passa. > E Sea l | | | J o 
Mais. revenons à l'accusation de Bartolomeo | | | DTS | CU NER 
Canbolati. Disons tout de suite qu'elle nous © L’ENVOUTEMENT PAR HENRY DE MALVOST | | ea 
paraît invraisemblable, outre qu'elle ne repose - Extrait de Satanisme et Magie, de Jules Bois | D e 
sur aucune preuve. : | | UE 
_ Certes, Dante ne fut pas un thuriféraire du re Etats Italiens. Mais cela ne l’ empêche pas de | Us 
pouvoir pontifical, son Le M onarchia a été |s ‘incliner | devant le pontife spirituel, celui qui : | O | 
conçu en horreur de ce pouvoir. Son Enfer ré- | siège sur le Trône de Pierre. En 1: 300, lors du | T 
serve une place à à quelque:s papes, de lui détes- | Jubilé. de Boniface VIJ, il accourt à Rome et NS 
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oublier ses haines les plus vivaces, dans les 


prononcées pour commémorer son exil et sa vie 
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S lagenouille au passage ii la Sedia gestatoria. 


Lorsque Guillaume de Nogaret et Sciarra Colonna, 


à Pinstigation de Philippe le Bel, insultent et 
bafouent Boniface VIII, dans Anagni, sur son 
trône, il s'indigne et sent se réveiller sa conscience 
catholique. Au chant XX du Purgatoire, il exhale 
sa colère, à propos de l'attentat sacrilège : 

Je vois entrer dans Anagni la fleur de lys 

Et Christ être captif de son vicaire. 

Je le vois une seconde fois bafoué. 


je vois renouveler le vinaigre et le fiel. 
 Etjele vois occire entre larrons vivants. 


L'homme qui tenait un tel langage et qui savait 


graves circonstances que nous rapportons, pou- 
vait-il commettre lacte sacrilège de l’envoûte- 
ment, à l'égard d'un pape contre lequel il n'avait 
aucun motif de ressentiment ? Nous ne le croyons 
pas. . | 

D'autre part, c'est peu connaître la fierté et 
l'orgueil de Dante que de le supposer capable 
de se plier à ce rôle vil et subalterne de magi- 
cien de bas étage. Contemplons ce portrait dû 
au pinceau de Raphaël Sanzio, que nous avons 


reproduit ici et sachons reconnaître dans les traits. 


de ce visage l'expression d'une âme ardente, 
dun cœur noble, généreux et élevé. Et quelle 
ombrageuse fierté dans les paroles amères qu'il a 


errante : « Véritablement, j'ai été vaisseau sans 
voiles et sans gouvernail, porté à divers ports et 
rivages par le vent aride qu'exhale la doulou- 
reuse pauvreté, » Et ailleurs : « Tu quitteras les 
choses les plus chèrement aimées et ceci est le 


premier trait que lance l'arc de l'exil. Tu éprou- 


veras combien le pain d'autrui a de sel et com- 
bien le chemin est dur, lorsqu'il faut monter et 
descendre par l'escalier d'autrui. » . 

C'est le même indomptable orgueil qui l'em- 
pêchait de rentrer dans sa patrie, au prix d'une 


humiliation : «` Est-ce là, s'écriait-il, ce rappel 


glorieux, par quoi Dante Alighieri est rappelé 
dans sa patrie, après avoir souffert un exil de près 
de trois lustres... Non, ce n’est point ici la voie 
du retour à la Patrie. Mais si uné autré voie, par 
vous où par d’autres ensuite, est trouvée, qui 
convienne à la gloire de Dante et ne déroge joint 
à son honneur, celle-là J l'accepterai d’un pas 


rapide. » De semblables paroles marquent un 
caractère d'une-empreinté ineffaçable. 


D'autre part; nous ne trouvons aucune trace 
d'un séjour de Dante à la cour de Visconti. 
Nous le suivons à Vérone, chez Barthelemy, puis 
chez Can Grande de la Scala ; à Bologne ensuite 
où il avait fait ses études d'humanité; à Parzane, 
chez les Malaspina% à Arles, à Paris où il gîte à 
Saint-Julien-le-Pauvre; à Ravenne, enfin, auprès 


de Guy Novello de Polenta, mais dans aucun 


document, il n'est fait mentior de ses prétendues 
relations avec les Visconti ni de son passage à 
Milan. 

Enfin, si l'on peut croire que Dante a connu 
les sciences occultes et a pu s’y intéresser, rien 


dans les circonstances de sa vie ne vient démon- 
trer qu'il s y est adonné pratiquement. 


Que reste-t-il de la dénonciation de Canbolati ? 
Rien, à notre avis, que le fait d'un homme qui a 
voulu corser son accusation pour la rendre plus 
intéressante ou qu'un racontar inconsidérément 
rapporté,tout au moins en ce qui concerne Dante. 

in tout cas, s’il y a eu calomnie, il faut avouer 
que la calomnie a la vie dure. Dante se doutait-l 
que, six cents ans après sa mort, il deviendrait 
nécessaire de défendre sa mémoire d'une infa- 


mie ? R. FARAL. 


ee 


La fin du monde, en Pan 6000? 


Voici un eætrait fort curieux du splendide ou- 
vrage de l'abbé Moigno,intilulé Les Splendeurs de 
la Foi. K se trouve à la page 63 du lome IV de 
celie savante publication, édition de 1879 : 

. « Quand viendra la fin du monde? Au ne le sail 
el ne peut le savoir ; mais une interprétation lé- 
gitime de la grande prophétie de Daniel, el aussi 
de certaines traces mystérieuses découvertes par 
M. Piazzi Smith, dans le couloir. ascendant de 
la grande pyramide (d'Egypte), conduiraient a 


ce résullal, que la fin du monde wesi pas très 
. éloignée ; que les événements qui doivent y prélu- 


der commenceraient à s'accomplir, el que le der- 


nier mot du monde aura été d'i avant la fin de 


l'an 6.000, 2.000 de nôtre ère, s'entend. 
It est fächeuc que! abbé Moigno n'ail pas donné 


plus d'explications à ce sujet; mais quelque éru- 


dit ne pourrail-il pas y suppléer par des éclair- 
cissements plus précis en faisant connaitre au 
moins les découvertes de M. Piazzi Smith? 


Léo FRANC. 
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-extraordinaires qui se passeraienl à 


(ECHO DU MERVEILLEUX | NS: à 


LES DÉMONIAQUES DE GRÈZES 
Les. journaux de Rodez ayant raconté des faits 
l'orphelinat de 


-Grèzes, près de Laissac, concernant une religieuse de 
-cet orphelinat appelée sœur Saint-Fleuret, un de nos 
correspondants s'est rendu sur les lieux pour co ntrô- 
ler ces fails, et voici ce qu'il vient d'apprendre de 


sources absolument autorisées et dont il garantit 


l'exactitude. l | | 
Bien entendu. L'Echo du Mer eilleux laisse à son 
correspondant, qui d’ailleurs mérite toutè confiance, 


toule responsabilité pour ces extraordinaires révéla- 
tions. 


- Il y a depuis quelaue donas ans, à Porphelinat, une reli- 


gieuse, originaire du canton de Pozouls, nommée en. reli- 


gion Sœur Saint-Fleuret, qui est atteinte d'une espèce pi 
folie qui fait qu'elle se croit possédée du diable et que s 
supérieure, ses compagnes, les autres sœurs de l'or Dheli- 
nal, et même presque tous les ecclésiastiques du pays le 
croient également. 

Cette maladie qui, d'après certains médecins, n'esi 
qu'une déviation de l'hystérie, pour d’autres un cas tout à 
fait inexplicable, a eu comme prodrome une prédisposition 
naturelle, qui est devenue aiguë par des influences mysté- 
rieuses. S'agit-il du démon ou d'une véritable anto-sug- 
gestion. | 

Dans ses crises, la malade pousse dés cris aigus, telle- 
ment retentissants que les paysans les sntsndent à une 
grande distance du couvent; il lui semble, dans ces 
moments-là, que le.diabfé là mord ou la brûle à telle ou 
telle partie de son corps, et l’auto-suggestlion est si forle 
qu'aussitôt la crise passée on trouve à l'endroit du corps 
où la pauvre sœur souffrait si fort, soit une véritable brû- 
lure sur sa peau, soit l empreinte d'une mâchoire ou d'un 
certain nombre de dents qui viendraient de mordre. 

Sœur Saint-Fleuret a l'horreur de tout objet religieux ; le 
voisinage d’un christ, dun livre de dévotion ou d'une 
image pieuse la plonge immédiatement dans un accès 


presque rabique et, chose incroyable elle n’a pas besoin 


de voir ces objets, elle les sent, elle les devine quand on 


. les approche d'elle, si cachées qu'on les tienne, et elle se 


précipite aussitôt vers eux pour les détruire ne pouvant 
absolument pas les souffrir. 


De plus, elle devine. souvent la pensée des personnes qui 


lui- parlent, et -elle leur répond même dans leur langue, 


quelle que ‘soit cette- langue ; ainsi Mgr Lavignac, évêque 
-in partibus, est allé la` voir dernièrement; sœur Saint- 
 Fleuret, qui pourtant n’était pas dans un moment de crise, 


‘a commencé par lui cracher à la figure ; puis, s'étant quel- 
que peu calmée, elle à parlé au. prélat, et, finalement, 


“comme il lui demandait en langue caraïbe si elle était 


fatiguée de cel entretien, elle tui a a o aussi en-lan-;' 
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moindre instruction, 
dans ses.crises le grec, l'italien, le russe 


mand, eic., et elle- répond: toujours. parfaitement, dans la 
langue qu'on lui parlè. -~ | 
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gue: carsïbe : 2- : Je Le suis, en “effet, laissez- -moi trinquille | 
et allez vous coucher ». . 


Quoique. étant uné 5 simple. paysanne. qui n'a jamais reçu. la 
sœur Saint -Fleuret. parle très ` bien 
, l'anglais; ; Palle- 


. C'est un sujet d’ observation oo ou: mélapsy= 


chique démoniaque récllement merveilleux. 


- Le:cardinal Bourret envoya à Grèzes, il à environ six 


ans, pourla visiter, un médécinmaior di régiment, névro- 
pathe- irès connu par ‘les (ravaux scientifiques spéciaux 
qu'il a publiés sur ces singulières maladies ; le major fut 
stupéfait de la démoniaque de Grèzes,.et il déclare que 


nulle part, ni à la Salpêtrière, hi ailleurs, il n‘a vu ‘une 
malade plus incroyablement curieuse à étudier. Mais n'est- 


niaque ? Elle a en effet toutes Jes caractéristiques de la 
« Satanisée » telles que les ont relafées les grands démo- 
nologues. "Ba ron Consin. p 
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WVARCHIDIACRE COLLEY. 
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< Matérialisations » dont il fut témoin 


Comment se formaient. les fantômes, en pleine lumière. — 
Les. mystérieux rapports entre le‘corps du fantôme el ce- 
lui du médium.. — Comment s'expliquéraient certains 


prétendus « a ». — La pomme mangée 
par le fantôme. | 


Ea ` S 


ce qu'une mi Wade ? ? Ne serait-ce pas plutôt une démo: 


« Voici — a dit l'archidiacre Coliéy dans sa conférence 


de bcp — un extrait de mon journal, 28 décem- 
_bre 1877 


: Cing parmi nous se trouvaient, cette nuit, - aveo 
notre no médium, dans mon appartement, 52, Ber- 
nard Street, Russel Square, Londres. La première forme 


. humaine anormale qui se présenta dans cette circonstance 
fut celle d'un petit garçon, pareille à celle de tout enfant 


anglais âgé de six ou sept ans. Cette petite personne, à la 
vue de tous {trois becs de gaz étaient. complètement ou- 


verts), se reconslilua devant nous. 
« Pour ne pas répéter tant de fois sans nécessité com- | 


ment ces merveilles se produisaient, je dirai une foi“ 


Je me tenais habituellement à côté du néons en- 


| Re à en le soutenant de mon bras gauche; de telle ma- 
nière que j'étais dans les meilleures conditions possibles 
. pour observer ce qui se passait. 


a Quand nous attendio ns une matérialisation (et parfois, 


enfantement psychique), on voyait s'élever commé de l’ou- 


| verture d'une chaudière, à travers l’habit noir du médium, 
un. peu au-dessous de son sein gauche, un filament vapo- 
 reux, qui restait à peine visible tant: qu'il 
pouce ou deux du corps de notre ami. Alors, ce. flament 
-Conslituait peu à peu une espèce de nuage, d'où sortaient 
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„NOS - visiteurs A PRN aus en se servant apparemment de 
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pour toutes que l'apparition de nos amis psychiques avait 
| lieu de la manière suivante : 


tout à coup, lorsqu'il n'y avait aucune attente du grand … 
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RAGT | | cette vapeur fluidique pour former les amples habile- | vent, dans la manière que je viens dé décrire, par le côté 
RUE > ments blancs dont ils étaient entourés... | gauche du médium, affirmait- ètre... un de ses amis, cler- 
RENE a z « Or, la forme enfantine qui se trouvait devant nous ! gyman comme lui, mort depuis quelque temps. 

nt d'une manière anormale, tout habillée de blanc, avec de « Dans le cas où le petit enfant... se rendit visible ot 
SRE beaux cheveux d'or, avait toute la manière d'agir de l'en- | tangible, le médium était inconscient. De même, alors que 
USER : fance humaine: elle frappait de ses petites mains, elle 

LS Do | | j 


durant cette séance, notre ami, que nous appelions « Sa- 
tendait sa bouche pour recevoir des baisers par chacun 


de nous; parlait d'une manière enfantine avec un léger 
zézaement: le médium, comme un frère aîné, lui don- 
nait des instructions et l'envoyait, par-ci, par-là, apporter 
a | telle et telle chose d'un côté à l'autre de la chambre — 
ne ce. que l'enfant faisait d'une façon toute naturelle. Enfin, 
ri en se rapprochant avec abandon et confiance de l'auteur de 
so —À son existence momenïianée, la fine créature 


muel », se dégagea du côté de son ami, en devenant un 


être objectivement robuste et séparé, le médium était en 
trance, le corps abandonné contre le mien, sous le contrôle 
d'une intelligence que nous connaissions men sous Li nom 
de « Lily », 

« M. A... exprima son vif désir que, si Ja chose pouvait. 
se faire sans danger, la forme matérialisée, avec le con- 


| 
fut graduelle- cours de « Lily 
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3 », réveillât le médium, afin que celui-ci 
ner o ~ ment absorbée par lui, et disparut en se fondant de nou- | pùt voir cette merveille : l'existence anormale de son an-. 
Ken M veau dans le corps de noire ami. cien compagnon d'école et confrère du ministère, qui se 
EE Je parle d'abord de la venue de ce petit enfant à | trouvait en chair et en os, comme vivant, au milieu de 
ean cause de l'incident. caractéristi ique qui s'est passé dans cétte | nous. : 
RE mème nuit d'hiver durant laquelle il neigeait abondam- « Pour ne pas effrayer le médium, qui était d'une na- 
D THE ment. On avait allumé un. grand feu, el lorsque l'enfant, | ture très timide. nous l'avons éveillé en prenant maintes 
HE e poussé par la curiosité de son âge, s'approcha de la che- | précautions. La scène qui suivit peut être mieux imaginée 
SIN RS minée pour en observer une pièce d'ornement, le feu jeta | que décrite. Noire ami paraissait d'abord comme hébété, 
E en” | des étincelles avec une chaleur qui nous fit retirer promp- | puis étonné: il interrogea du regard l'espr't matérialisé, 
AS Pa 


' 
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i n -tement nos chaîses. et le petit, avec un cri d'effroi, se recula 
REN | 
à 


et saulant du canapé sur lequel nous l'avions placé quand 
A et vint se blottir à mon côté droit, avec un geste tel que je | Lily avait cessé de le contrôler, il se précip'tait vers son 
ER ne pus m'empêcher de lui dire : « T'es-tu brûlé, mon | camarade d'antan toul en s'écriant : « Mais c'est Sam! 
ra - chéri? » — « Oui. dit le médium, parce que je l'ai senti. » | Je déclare que c'est Sam. » Ce furent alors des serrements de 
ee. i Pourtant le médiuni se trouvait. à l'extrémité opposée de la | main, des salutations fraternelles entre ces deux amis; 
ME pièce, loin du feu. » | le médium était en proie à une joie d'enfant; notre éba- 
REA L'archidiacre demande quel Thomas aurait pu être assez hissement était sans bornes devant cet étonnant speclaele 
à sceptique pour ne pas croire, s’il avait assisté, comme lui, | de puissance -pirite... Quand les deux amis voulurent. par- 
ve un soir (25. septembre 1877), au fait suivant : « Le médium | ler en même temps Tun que Fautre, il y eut un silence 
FA: “eeut de nouveau en lui-même l'exquise forme féminine 
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| ne parui capable d'articu- 
qui élait restée quelque temps parmi nous. Je l’'amenai 
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: son : Célait. comme si l'haleine du médium 
moi-même à lui, qui était prèt à recevoir de mes mains | avait élé nécessaire à « Samuel » quand ce dernier vou- 
| A ce merveilleux on, ou émanation humaino-spirituelle, | lait parler; ainsi la voix de « Samuel » cessait de se fafre 
na Comme ma douce compagne se trouvait près du médium, | entendre dès que le médium se meltait à parler. 

ie le filament gazeux se rendit de nouveau visible : le point « Pendant quelque temps la fôrme matérialisée de « Sa- 

MAT. - qui s'atténuait et s ‘évaporait était, comme OL vers | Muel » resta et parla avec nous, tout en se promenant 

Po 0. le cœur. Plongé dans le plus profond étonnement, je cons- | joyeusement avec son ami, autour de la chambre, et en 

PEUR | latai comment, au moyen de ceîlte corde vaporeuse, la fi- | faisant-maïntes choses doni. je ne peux pas parler à pré- 

| Site gure psychique était de nouveau absorbée dans le corps | Sent. Enfin, — obéissant, sans doute, à certanes lois dont 

i Hi : Au médium. C'était comme une petite trombe marine, ho- | nous ne comprenons rien, — à contre-cœur « Samuel » se 

n vizontale au lieu d’être verticale. au moyen de laquelle | retira et fut de nouveau absorbé dans le corps du médium; 

BH la puissance vitale de notre médium semblait attirer et | ct dernier tomba en trance et fut ensuite OES pIE 

Eu absorber la forme spirituelle: mais, à ma démande, cela | “ Samuel ». 


Eo -avait lieu si lentement, que j'ai eu tout le temps d'en 


observer le processus. En cffet, en m'appuyant au médium. 
FA et en fenant ma main gauche sur son dos et mon oreille 
a E | gauche sur sa poitrine, de manière à sentir son cœur qui 
battait d'une façon alarmante, je le vis recevoir de nou- 
Mn .veau dans sa personne robuste et corporelle cet aimable 


« Puis vintle lour de l'Egyptien, notre ami, Ie « Mahedi ». 
« La couleur bronzée de la peau de notre anormal: visi- 
teur, qu'il m'était permis d'examiner de près avec une 
loupe. par laquelle j’observais avec soin la chair, les ongles 
des doigts et des orteils. les petites mains. les poignets, 
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les pieds, les chevilles, les bras et les jombes basanés et 
nie produit des sphères invisibles. Et pendant que je contem- | velus; les traits mobiles du visage où brillait de temps en 
SERE plais le visage si doux de l'esprit qui se désintégrait, à | temps une expression de sphynx; le nez accentué, le . 
o trois Ou quatre pouces seulement de moi, 
SUPER mè fois encore ses jolis traits — ses yeux, ses cheveux, le regard perçant, mais non sans. bienveillance, les che- 
AE ; sa cómplexion délicate — et je baïisai la main si fine, au | VEUX noirs, longs et plats avec les moustaches et la barbe 
a moment même où elle subissait cette œuvre - de dissolution, 


longues et pendantes : les membres nerveux et musculeux; 
la grande taille de plus de- deux mètres, tout cela confir- 
malt mes premicres impressions que le « Mahedi » était 
un Oriental, mais pas de FInde ni de l'Extrème- Orient. 
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FA ‘et qu'elle était réabsorhée, avec le reste, à travers le tissu 
EE “de J'habit noir du médium, dans le corps de ce dernier... 
« Une forme humaine matérialsée qui se constituait Sou- 
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L'ECHO DU MERVEILLEUX 


EPORTAGES DANS UN FAUTEUIL | 


Ea + Ferdinand Ja ei à Merveilles pulje: o 
Paris a fêté cordialement la haute mine chevale- 


. 


resque el la bonne grâce du prince qui porte avec une: 


allure si moderne la vieille couronne de tsar des Bul- 


gares. — « Ferdinand, lui disait un jour, en riant, 


(c'était avant 96), son oncle, le duc d'Aumale, qui le 
trouvait un peu changé, je suis comme l'Europe : je 
ne le reconnais pas! » L'Europe’ ľa reconnu depuis, 


et Paris surtout devait reconnaître ce roi. si français 


d'esprit et de cœur, qui a dans les veines du sang de 
Louis XIV et dont le visage aux grands traits riants 


rappelle celui de François | DA 
Cette visite royale a ramené notre attention sur la 


Bulgarie, que nous Iignorons si parfaitement, nous 


autres Erançais. A peine quelques voyageurs, qui ont 
traversé la Roumélie dant l’Orient-Express, ou quel- 
ques érudits qui ont ouvert les livres de M. Schlum- 
berger en ont-ils une idée uù peu moins confuse. 
L'Echo du Merveilleux, qui à étudié le foikiore de 
tous les pays du monde, n’a rien dit, je crois, du mer- 
veilleux bulgare. : 

La matière est riche, pourtant. M. Ado:f Strauss a 
recuelli un volume entier de vieilles légendes de Bul- 
garie. M. Schlumberger, M. L. de Launay ont consa- 
cré d'intéressants chapitres à cette question, Elisée 
Reclus a mentionné que la tradition d'Orphée vit en- 
core dans le Rhodope, chez les Pomakers, en qui l'on 
croit Voir les descendants des ancieus Thraces. Leurs 
vieux chants mentionnent un Orfen, musicien mer- 


_ veilleux qui, par la magie de sa lýre, arrètait comme 


pétrifiés les hommes sur les chemins et les oiseaux 


dans l'air. Strabon, qui a varié d'ailleurs sur ce point, 
dit, en effet, que c’esten Thrace que le culte orphique 
prit naissance, créé par les premiers musiciens. Or 
phée, Musée et Thamyris. La Maritza est Y'Hèbre an- 
tique qui roula la tête harmonieuse encore du chan- 
teur, après que les Bacchantes l’eurent déchiré. 

Les plus vieilles légendes religieuses bulgares 
montrent ces idées dualistes, qui remontent aux ori- 
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gines aliaïques, et grâce auxquelles le manichéisme | 


devait faire de si rapides progrès quand il s 'introduisit 
en Bulgarie, vers la fin du x° siècle. 


Voici, par exemple une pans relative à la créa- 
tion du monde :. | | 
« Au commencement, il n'y avait que l'eau : répan- 
due sur toute la surface du globe, et Dieu et Satan 
qui vivaient ensemble dans l’éther. | 
_« Dieu ait : à Satan : Créons la terre ét les hommes: 


— Bien, répondit Satan ; mais où prendrons-nous ja 
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. terre ?— Plonge dans l'eau en disant : 
sance de Dieu et la mienne... et tu trouveras de la 
térre. » Trois fois Satan plongea sans vouloir dire 


« par la puissance de Dieu ». Et il ne trouva rien. A 
la quatrième fois, l'ayant dit, il put rapporter un peu 


de boue, que Dieu lança sur l'eau ét qui fit la terre. 


Mais quand Satan vit la terre riante et belle, it rêva 


de S'en‘emparer en noyant Dieu dans l’eau. 
« Dieu, qui comprenait son dessein, fit mine de 
s'endormir ét Satan, le prenant- sur ses épaules, mar- 


cha vers l’eau. Mais il eut beau aller àu nord, au sud; 


à l'est, à l’ouest, partout l'eau fuyait devant lui et 


. done, en fuyant, agrandissait la terre. 


« Satan se décida alors à réveiller Dieu et lui dit : 
« Vois comme la terre a grandi ; il faudrait la bénir. 


— C’est fait, répondit Dieu, puisque tu m'as porté en 


croix. » Et Satan se retira mécontent. Alors, Dieu 
créa les anges el envoya l’un d'eux demander à Satan 


comment il pourrait arrêter la- croissance de la terre 


qui l'iniquiétait. L'ange rencontra Satan qui arrivait à 
cheval sur un bouc, et rit de son équipage ; alors 
Satan, vexé, refusa de répondre, l'ange dut s'en retour: 
ner. Dieu créa une abeille qui vintse poser sur l'épaule 
du diable pour épier. ses paroles. Et Satan disait: 
« Ge Nisu est-il sot ! It ne sait pas. ce qu'il doit faire, 
quand il lui suffirait de dire : voilà bien assez de 
terre ! » L’abeille revint, Dieu prononça les paroles et 
la terre cessa de grandir. | 

« Puis Dieu créa les hommes et convint avec Satan 
qu'il garderail les vivants en lui laissant les morts. 
Mais il s'aperçut bientôt qu’il y avait beaucoup plus 
de morts que de vivants et voulut rompre le marché. 
Ne pouvant cependant manquer à sa parole, il se créa 
un fils, Jésus-Christ, et celui-ci dit à Satan : « Mon 
père l’a promis les morts, mais sa promesse ne m'en- 
gage, pas. » 

C'est ainsi que Dieu a reconquis aussi les morts. » 

On vient de voir une rencontre peu cordiale entre 
Satan et un ange ; dans une âutre, plus hostile encore, 
l'ange arracha au diable sa queue, avec quoi Dieu 


créa la femme, Cette légende peu sont se retrouve 


en Hongrie. 
Voici encore une légende curieuse parce qu'on y 


rencontre eniremêlés dės mythes: communs à diverses 


races : . 


i 


CAT Loth, après šo crime, se réfugia dans un cou- 
vent et implora l'absolution. « Dieu, lui dit le supé- 


rieur, te pérdonnera. peut-être si lu plantes. trois: 


rameaux secs à un carrefour et les arroses tous les 


jours pendant trois ans. S'ils fleurissent alors, c’est 
que tu seras pardonné ». Loth planta les rameaux secs 


etalla chercher de Veau pour les arroser ; mais pen- 
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292 LECHO DU MERVEILLEUX 


dant qu'il portait cette eau, il rencontra le diable qui 
lui demanda à boire. Le diable vida le seau entier. 


Loth revient à la fontaine, mais il rencontre encore 


Satan, aussi altéré. Il sen plaignit au supérieur qui 
lui dit : « Allends qu'il s'écrie : Dieu te pardonne ! » 
Pendant trois ans, le diable tourmenta ainsi Loth ; à 
la fia, Dieu eut pitié et le diable dit : « Dieu le par- 
donne ». Notre pauvre patriarche courut alors, avec 
le seau où il restait trois gouttes, les verser sur les 
bâlons ; ceux-ci bourgeonnèrent aussitôt et grandirent 
démesurément. 

« ... Vint le temps où Salomon, bâtissant l'église 
de Sainte-Sophie, eut besoin de: trois grosses colon- 
nes. Il fit couper les troncs, mais on s'aperçut qu'ils 
ne convenaient pas, élant plus larges au bas qu'en 
haut. Salomon les maudit et commanda d'en faire un 
pont qu'on appela le pont des arbres maudits. 

« Quand les Juifs voulureat crucifier le Ghrist avec 
les larrons, ils allèrent chercher ces arbres dont ils 
firent les trois croix ; puis on jeta ces croix dans un 
trou qu'on combla pour en effacer les traces. Ge sont 
ces croix que l'empereur Constantin a retrouvéés ; on 
ne savait plus alors laquelle était celle du Christ, mais 
on cloua un mort dessus et il ressuscita. » (1). 

On retrouve chez les vieux Bulgares le mythe per- 
san de la terre portée sur les cornes d'un taureau 
émergé de la mer et dont les mouvements causent les 
remblements de terre. 

« Le rôle attribué aux démons est analogue — dit 
M. de Launay — à celui qu'on retrouve chez tous les 
peuples européens et asiatiques, mais avec certains 
caractères spécialement serbes, surtout du côté de la 
Macédoine : ainsi en ce qui concerne les Samowvilas (ou 
nymphes solitaires), sortes d'ondines, principe des 
forces naturelles défendant les choses contre les en- 
vahissements de l’homme, jusqu'au jour où celui-ci 
triomphe par de puissantes conjurations magiques ; 
on y voit intervenir aussi des dragons, cachés dans 
ies eaux des lacs verts macédoniens et auxquels les 
femmes ne craignent pas de s'unir, des vampires, des 
lamies, etc. Les nègres musulmans y jouent volontiers 
le rôle que nous attribuons aux ogres. . » 

AE 

Les fêtes populaires sont caractérisées par de 
vieilles coutumes pittoresques dont le sens s'est 
perdu. Ainsi, le jour de la Saint-Georges, les bergers 
tuent un agneau en sacrifice et vont, dès le matin, se 
laver le visage avec la rosée. Ils cueillent aussi cer- 
taines plantes aui ont de merveilleux pouvoirs ce 
jour-là. 

Le jour de saint Trifun, a ménagère frappe sur 


1) L. de Launay. 


un bloc de bois avec une hache en criant : « M’en- 
tends-tu, Trifun?» A quoi l'on doit répondre dela 
ferme : « Je n'entends rien avant le beurre et le fro- 
mage ». Chaque coup passe pour sauver vne bête de 


| l'étable.' (Trifun esl un bienheureux tout à fait spé- 


cial au calendrier bulgare). 


Cliché de VEclair. 


PORTRAIT DU ROI DES BULGARES 


La veille de Noël on fait des gâteaux où l'on intro- 
duit en guise de fève de vieilies pièces de monnaie 
conservées comme porte-bonheur. On place au milieu 
de la table un tonnelet de vin rouge portant un cierge 
allumé ; on brûle de l’encins et on répand dans la 
maison du sable et de la paille. La paille représente la 
couche de la Vierge ; on la brûlera sur la colline, le 
jour de saint Georges, pour préserver les champs de 
la grêle. Le sable a été ramassé la veille au soir dans 
le ruisseau, sans bruit, pour ne pas attirer l'attention 
de ces redoutables ondines, les Samovilas. 

Le jour des Rois, il importe d’aller, au premier 
chant du coq, puiser un vase d’eau dans la fontaine. 

Sur la médecine populaire, aux formes de sorcel- 
lerie, sur les rites funéraires... etc., il y aurait encore 
à noter bien des particularités curieuses, mais qui 
allungeraient démesurément cet article. 

Indiquons aussi les légendes relatives à l’église des 
Quarante-Martyrs, à Tirnovo. Elle est pleine, croit le 


| populaire, de trésors cachés gardés par des gnômes. 


Et elle a sa Dame Blanche, qui apparaît la nuit de la 
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fête des martyrs : blonde, vêtue de blans, merÿeilleu- 


sement belle. Elle prie devant l'autel et fait. ensuite le 


tour de la nef en allumant toutes les lampes. 


—... Etle tsar des Bulgares, est-il superstitieux ? 


— En sa qualité de civilisé raffiné, ce prince, d’une 
intelligence si remarquable, l’est extrêmement. Ainsi, 
il ne donnera pas une épingle de cravate (et il en dis- 
tribue beaucoup} sans faire émousser la pointe, de 
crainte de blesser l'amitié. | 

E GEORGE MALET. 


Les r rêdes pr émonitoires 
corcer nant le mar iage 


À propos des rêves prémonitoires concernanl le mariage, 
je peux narrer au lecteur que cela intéresse le rêve sui- 
vant, où je ne vis pas celui que. je devais épouser, mais 


dans lequel un avis me fut donné par une morte, concer- 


nant la personne que je devais épouser plus tard. 


Célait le soir du Jeudi-Saint 4906. Je venais d'assister 


à une conférence de l'Ecole Hermétique. Dans cette confé- 
rence, le Dr Papus avait recommandé aux élèves ayant par- 
licuièrement besoin de conseils de prier ce soir-là avec 
foi, et de demander que ces conseils leur soient donnés, 
pendant leur sommeil. Il paraît que cette prière avait beau- 
coup de chance, — en faveur du pieux anniversaire, — 
d'être exaucce. | | 

J'étais alors profondément torlurée moralement. Je sui- 
vis ce conseil, et de toute mon âme, ju priai Dieu de bien 
vouloir m'éclairer. 


En rêve, je vis m'apparaître ma andre, morle 
depuis quatre ans, 

Elle était accompagnée de ma tante qui venait de mourir 
le mois auparavant ; ma grand’ mère se présentait à moi, 
avec lovile l'apparence d’une personne vivante, ma tante 


ressemblait à une apparition très flou ; d’ailleurs, elle était 


au second plan. 


Ma grand'mère s'avança vers moi, et me dit simplement : 
Ménage B..., il est ton ami, tu dois avoir confiance en lui 

À mon réveil, je me rappelai parfaitement du rêve et 
des paroles ; malheureusement celles-ci étaient loin de 
répondre à ce que j'avais demandé. 

B... était un jeune homme que je rencontrais chez des 
amis ; il m'était plutôt sympathique, maïs j'étais bien loin 
de songer à lui dans la prière que j'avais adressée au ciel. 

Tout en w étonnant du singulier conseil, je le suivis 
pourtant. Je me rapprochai de M. B..,, cherchant en lui 
l'appui de lPamitié promise par ma grand'mère. Nous 
devinmes camarades, grands amis, puis un jour, trois ans 
environ après mon rêve, j'épousai M B... 

Le conseil était bon, j'en remercie encore le cièl ! — C. B. 


La question des rêves prémonitoires, pressentiments.ete., 
relatifs au mariage, soulevée dans l’Echo du Merveilleux, 


devrait être étudiée non seulement par des faits, mais par 
l'examen de toutes les possibilités qui peuventse présenter. 


De même le pouvoir maléfique d'un époux sur l’autre, 


signalé par Ledos.dans ses types associés et phénomènes 


psychiques... Un théologien expérimenté pourrait écrire. 
des articles très intéressants, nouveaux et instructifs en se 
plaçant à ce point de vue, en signalant tous les cas de sym- 
pathie douloureuse, de pouvoirs absorbants qu’il a pu ren- 
contrer, du mérite, des précautions ou des devoirs qui 
incombent aux personnes engagées ou poussées à s'enga- 
ger dans le mariage avecces éléments contradictoires, etc., 
suivant qu’elles sont. influencées par le dévouement, 


la fatalité, l'intérêt, ou un appel irrésistible, ete., etc. 


Il serait intéressant d'avoir l'avis d'un romancier sur ce 


sujet; pourquoi cette question primordiale des influences 


secrètes, demi-prévisions, états d’èmes ` contradictoires 
dans Pamour ‚est-elle en quelque sorte ignorée des roman- 
ciers français, alors que les écrivains russes, par exemple, 
l'ont si bien étudiée et readue ? — UNE ABONNÉE, 


PEUT-ON RESSUSCITER ? 


Les notes suivantes, extraites des remarquables 
œuvres d'Eliphas Lévy, pseudonyme d'Etienne Cons- 
tant, ne sont pas toujours dans la direstion entière-. 
ment catholique de cette revue. L'auteur, qui, à sa 


mort, est rentré dans le giron de l'Eglise, a été le 


chef de l’occultisme français. Et c’est à titre de docu- 
ments que nous publions les pages suivantes. 


Le Rituel de la Résurrection 


Les livres sacrés nous indiquent le procédé qu’il faut 
alors mettre en usage. Le prophète Elie et l'apôtre saint 
Paul lont employé avec succès. Il s'agit de magnétiser 
le défunt en posant les pieds sur ses pieds, les mains sur 
ses mains, la bouche sur sa bouche „puis de réunir toute sa 
volonté et d'appeler longuement à soi l'àme échappée avec 
toutes les bienveillances et toutes les caresses mentales 
dont on est capable. Si l’opérateur inspire à l’âme défunte 
beaucoup d'affection ou un grand respect, si dans la pensée 
qu’il lui communique magnétiquement le thaumatürge 
peut lui persuader que la vie lui est encore nécessaire et 
que des jours heureux lui sont encore promis ici-bas, elle 
reviendra certainement, et pour les hommes de science vul- 
gaire la mort apparente n’aura été qu'une léthargie. 

C’est après un léthargie semblable que Guillaume Postel, 
rappelé à la vie par les soins de fa Mère Jeanne, reparut 

avec une jeunesse nouvelle et ne s'appela plus que Postel 
le Ressuscité, Postellus restitutus. 

En. l’année 1799, il y avait au faubourg Saint-Antoine, à 
Paris, un maréchal-ferrant qui se donnait pour un adepte 
de la science hermétique; -il se nommait Leriche et passait 
pour avoir opéré par la médecine universelle des cures mi- 
raculeuses, voire mème des résurrections. Une danseuse 
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à la manière de Galilée et leur répon 
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de l'Opéra qui croyait en lui vint un jour le chercher toute 
en larmes et lui dit que son amant venait de mourir. Le 
sieur Leriche sort avec elle et vient à la maison mortuaire. 


Comme il y entrait, une personne qui en sorlait Jui di: 


« JÌ est inutile que.vous montiez,il est mort depuis six heu- 
res. — N'importe, dit Je maréchal-ferrant, puisque je suis 
venu, je le verrai. Il monte, trouve un cadavre glacé dans 
toutes ses parties, excepté au creux de l'estomac où il croit 
sentir encore un peu de chaleur... 


Il fait faire un grand feu opère des frictions sur tout le 
corps avec des serviettes chaudes, le frotte de médecine 
universelle délayée dans de l'esprit de vin {sa prétendue 
médecine universelle devait être une poudre mercurielle 


analogue au keëmès des pharmacies); pendant ce temps, 


la maîtresse du défunt pleurait el le rappelait à la vie avee 
es plus tendres paroles. Après une heure et demie de 
pareils soins, Leriche présenta un miroir devant le visage 
dw patient et trouva la glace légèrement ternie. 


PURE 
[5 “URE =m 


“ 


2:2. Jésus ressuscitant. 


LA RÉSURRECTION DU CHRIST 


- (Imagerie du Credo de Saint-Louis) 


Les soins redoublèrent et bientôt il y eut un-signe de vie 
plus marqué ; on le mit dans un lit bien chauffé et, peu 
d'heures après, il était entièrement revenu à la vie. 


Ce ressuscité se nommait Candy, il vécut depuis san: 
être jamais malade. | | | 

En 1845, il vivait encore et demeurait place du Cheva- 
lier-du-Guct, n° 6. Il racontait sa résurrection à qui vou- 


lait l'entendre, et prêtait à rire aux médecins et aux pru- 


d'hommes de son quartier. Le bon homme. s’en consolait 
it.: « Oh! riez tant 
qu'il vous plaira. Tout ce que je sais, c’est que le médecin 
des morts était venu, que Finhumation étail permise, que 
dix-huit heures plus tard on n'énierrait et que me voici. » 

La mort n’est jamais instantanée ; elle s’optre par 
degrés, comme le sommeil. Tant que le sang n'est pas 
complètement refroidi, tant que les nerfs peuvent tressail- 
lir, l'homme n’est pas complètement mort, el, si aucun 
des organes essentiels à la vie n'est détru it, l'âme peu 
être rappelée, soit par accident, soit par une volonté 
forte. | o | 


= 
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. Osonsaffirmer maintenant que la résurrection est possi- 


ble, et qu'elle arrive même plus souvent qu'on ne croit, 
Combien de personnes dont la mort a été juridiquement 
et scientifiquement constatée oùt élé retrouvées mortes, 
il est vrai, dans leur bière, mais ayant revécu, et s’élant 
rongé les poings pour s'ouvrir les artères et échapper par 
une nouvelle mort à d'horribles souffrances. Ua médecin 
nous dira que ces personnes m'étaient pas mortes, mais 
en léthargie. Mais qu'est-ce que la léthargie ? C’est le nom 
que vous donnez à la morl commencée qui ne s'achève 
pas, à la mel que vient démentir un retour à la vie. On 
se tire toujours facilement d'allaire avec des morts, quand 


il est impossible d'expliquer les choses. 


- 


L'âme tient au corps par fa sensibilité, et, dès que la 
sensibilité cesse,c'esl un signe certain que l'âme s'éloigne. 


Le sommeil magnétique est une léthargie ou une mort 


factice et guérissable à volonté, L’éthérisation ou la 
torpeur produite par le chloroforme cst uneléthargie véri- 
table qui finit quelquefois par une mort définitive, quand 
l'âme, heureuse de son: dégagement passager, fait effort 
de volonté pour s'en aller définitivement. 


Pour ressusciler un mort, il faut resserrer subitement 
el énergiquement la plus forte des chaînes d'attraction qui 
puissent je rattacher à la forme qu'il vient de quiiler. II 
est donc nécessaire de connaître d'abord cette chaîne, 
puis des’en emparer, puis de produire un effort de volonté 
assez grand pour ia resserrer instantanément et avec une 
puissance irrésistible. 


Toul cela, disons-nous, est extrèmement difficile, mais 
n'a rien qui soit absolument impossible. Les préjugés de 
la science matérialiste n’admeitant pas de nos jours la 
résurrection dans l'ordre naturel, on est disposé à expli- 
quer tous les phénomènes de cet ordre par les léthargies 
plus ou moins compliquées des symptômes de la mort et 
plus ou moins longues. Lazare ressusciterait aujourd'hvi 
devant nos médecins qu'ils constaleraient simplement 
dans leur rapport aux académies compétentes le cas 
étrange d'unc léthargie accompagnée d'un commencement 
apparent de putréfaction el d’une odeur cadavéreuse assez 


forte; on donnerait un nom à cet accident exceptionnel, et 
toùt serait dit. 


Nous n’aimons à froisser, personne, el si, par respect 
pour les hommes décorés qui représentent officicllement 
Ja science, il faut appeler nos théories résurrectionistes 
l'art de guérir les léthargies exceplionn-lles et déses- 
pérées, rien ne nous en empêchera, je l'espère, de lenr 
faire cette concession. | 

Mais ce n’est pas la religion seule qui atteste les faits de 
résurrection ; nous en avons recueilli plusieurs exemples. 
Un fail qui avait frappé l'imagination du peintre Greuze a 
élé reproduil par lui dans un de ses tableaux les plus 


plus remarquables; un fils indigne, près du lit de-mort de 


son père, surprend et déchire son testament qui ne lui 
élail pas favorable ; le père se ranime, s'élance, maudit 


son fils, puis il se recouche et meurt vne seconde fois. Un 


fait analogue etplus récent nous a été attesté par des lémoins 
oculaires ;-ua ami, trahissant la confiance de son ami qui 
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seul avec ses lrois disciples affidés el 


fonctions de la vie recommencent un nouveau cycle d’ab- 
Sorplion ei de régénération. 


serve, les thaumatiurges étant exposés de nos jours à un 


venait de mourir, répit et déchira une attestation de 
tideicommis souserite par lui ; à cetle vue le mort ressus- : 
cita et resta vivant pour détendre les droits des. héritiers 
choisis que cet infidèle ami allait frustrer ; le coupable 


devint fou, et le mort ressuscité fut assez compatissant 


pour lui faire une pension, 


Lorsque le Sauveur ressuscite ja fille de Jaïr, il ectre 
favoris ; il éloigne 
ceux qui faisaient du bruitet qui pleuraient, en leur disant : 

« Cette jeune fille. n'est pas morte, elle dort ». Puis, en 


présence seulement du père, de la mère et des trois dis- 


ciples, c’est-à-dire dans un cercle parfait de confiance et de 


désir, il prend la main de l'enfant, la soulève brusquement 


et lui crie : «Jeune fille, levez vous ! » La jeune fille, dont 
l'âme indécise errail sans doute auprès de son corps, dont 
elle regreltail peut-être l'extrême jeunesse et la muna 
surprise par les accents de cette voix, que son père ets 

mère écoutent à geaoux el avec des frissons ose 
icntre dans son corps, ouvre Jes veux. se lève, el le Maître 
ordonne aussitôt qu’on lui doane à manger, pour que les 


L'histoire d'Elisée, ressuscitaat le fils de la Sunamite, et 
de saint Paul, ressuscitant Eutyque, sont des faits du 
même ordre; la résorreclion de Dorcas par saint Pierre, 
racontée avec tant de simplicité dans les Actes des apôtres, 
est également une histoire dont la vérité ne saurait guère 
être raisonnablement contestée. Apollonius de Thyanes. 
paraît aussi avoir accompli de semblables merveilles. Nous 
avons. élé nous-même témoin de faits qui ne sonl. pas sans 
analogié avec ceux-là, mais l'esprit du siècle dans lequel 
nous vivons nous impose à ce sujet la plus discrète ré- 


assez médiocre accueil devant le bon public ; ce qui n'em- 
pêche pas la terre de tourner et Galilée d'être un ve 
homme. 

La résurrection d'un mort est le chef-d'œuvre du magné- 
lisme, parce qu'il faut, pour l’accomplir, exercer une sorte 
de toute-puissance sympathique, Elle est possible dans les 
cas de mort par congestion, par élouflement, par langueur, 
par hysiérisme, 


Eutyque, qui fut 1essuscité par saint Paul après être 
tombé du troisième étage, n'avait sans doule rien de bris 
intérieurement, GE avait succombé sans doute, soit à 
l’'asphyxie-occasionnée par le mouvement de l'air pendant. 
la chute, soit au saisissement et à la frayeur. Il faut, ca 
pareil cas, et lorsqu'on se sent la force et. la foi néces- 


- saires pour accomplir une pareille œuvre, pratiquer, comme 


 Fapôtre, l'insufflation, en y joignant le contact des extré- 
mités pour y rappeler la chaleur, S'il sẹ fût agi tout sim- 
plement de. ce que les ignorants appellent un miracle, Elie 


et saint Paul, dont les procédés, en pareil cas, ont été les 
mêmes, eussent simplement parlé au nom de Jehovah où. 


du Chris t t 


Il peut suffire quelquefois de nn ja persone parla 


main et de la soulever vivement en l'appelant d'une voix 


forte. Ce:procédé, qui réussit d'ordinaire dans les évanouis- - 
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sements, peut a avoir dé Pacton meme sur la mort, quand 
le magnétiseur qui l’exerce est doué d'une parole püissam- 
ment sympathique et possède ce qu'on pour: ait.appeler 


| l'éloquence de la voix, Il faut aussi qu 'il soit tendrement 


aimé ou respecté de la personne sur laquelle-il veut agir, 


-et qu'il fasse son œuvre par un grand élan de foiet de 
volonté qu'on ne trouve pas toujours en soi-même dans le 


premier saisissement d'une grande douleur. 


| Empra: Levi. 
Histoire de la Magie. Dogme et Rituel (chez: Félix Alon), 
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passim. 


JACQU IARD ET VIENNY 


LES DEUX JEUNES ASSASSINS 
jugés par les Arts Divinatoires 


GRAPHOLOGIE — VOYANCE — ASTRO".OC LA 


_ Chez M. Pierre ne 


« L'écriture moulée presque, très régulière de Vienny, 
étonne l'analyste superficiel, mais décèle, par sa forme 
même, létat normal de l'àme du petit monstre. 


sera donnée. il a besoin- diiio aulorité quelconque. — 
Rêveur à froid, il acceplera tout de qui aura autorité sur 
lui. Mais qu'on ne. s'y trompe pas, cetie dépendance n'est 


pas le fait d’un cerveau malléable à l'extrême, exécu- 


lant passivement les ordres d’un supérieur; non, la per- 
sonnalité existe (le C majuscule de Chère Mère le montre 
par sa forme, peu en rapport.avec celle calligraphique -des 
autres lettres), mais il faut un commandement à cet être 
souple. Rien ne lui échappe, c’est un observateur ct aussi 
un diplomate. Soumettez-lui un plan, son raisonnement le 


tion. Si paradoxal que cela puisse paraître dans cette 
navrante histoire, c'est Jacquiard l’imaginatif, et Vi ienny le 
metteur en scène. Ce qu'il faut à cet être prêt à tout, astu- 
cieux ct menteur, c’est une direction mème nulle (le J ini- 
tial suivant le nom de famille. dans la signature). 

« De pareils êtres sont aussi redoutables que les Liabent 
ei les Jacquiard, car, quoi qu'en puissent dire. certaines 
âmes sensibles, aitendries par le jeune âge de Viennÿ 
(15 ans), ce sont ces êtres-là qui, lorsque le.momént est 


- bilité, ils ne peuvent mesurer le mal accompli. . ” 
_« Etres tarés,. 


humanitaires. — Oui, mais aussi dangereux que le tigre 
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« L'être qui a écrit ces lignes se révèle comme aple à | 
tout, au bien comme au mal, suivant la direction qui lui 


mürira et saura trouver les détails convenant à sa réalisa- : 


venu, forment nembre aulour des meneurs, acceptent taci- 
tement les pires besognes, el transforment en actes san- 
_glants.les paro'es folles ou violentes. Dépourvus de sensi- 


irresponsables, disent les criminalistes 


ou le scorpion à quoi la nature : a donné eriten gt dard. et | 
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notre chemin .» 


Chez Mme Orsa 


Gette voyante s'est distinguée par une méthode fort ori- 
ginale, mais qu'elle ne peut appliquer qu'après de palientes 
recherches dans le silence du cabinet. 

Voici d'après les documents que je lui ai fournis, et les 


questions pôsées, le travail qu’elle a pu-me remettre après 
quelques jours d'étude. 
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HOROSCOPE. DE VIENNY 


t 


Une chose intéressante à remarquer, c'est que Mme Orsa, 
de même que M. B. ., l'aromancicn, prévoit que Vienny ne 


A : survivra pas longtemps à sa condamnation, et mourra de 


mort violente. Les deux études.ont été faites en toute igno- 
rance l’une de l'autre, aussi cet accord est très curieux. 


Chez Yram 


Joseph Vienny. 


o | | _« Tout d’abord, nous dit M. Yran, on remarqué, d'après 


‘Ja position de Mars dans le thème, que le sujet possède 
des aptitudes au commandement, aptitudes très nettes el 
que, tôt ou tard, il exercera . dans son milieu. (Avis à la 
sorié é!) Cependant, il ne faudrait pas le prendre comme 


intelligent. C'est à coup sûr un déséquilibré. 


. cord avec les médecins, le cerveau est gravement menacé, 


gie, aux maladies des nerfs et dela moelle Laine, dan - 
| =- ger par. épidémie. ri | 
ETES | ‘« Si le sujet est dangereux rh sociélé, done 
in | nc l’est pas moins pour lui-même, les dangers personnels 
Es . y abondent, très précis... et variés : dangers physiologi- 


3 
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que nous tuons ou écrasons, lorsqu’ ils se troúvent : sur 


un garçon destiné à devenir, par les circonstances, un chef! 
« D'après l'horoscope.el, ici,je serais heureux d’être d'ac- - 


w, il y a tendance physiologique aux migraines, à l’hémiplé- 
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ques, déjà VUS ; dangers d'exil lointain, de captivité, de 


mort misérable hors de son pays; voyages dangcreux, 
graves périls sur l’eau (ou par l'eau), profond. décourage- 
ment, lés fendances su suicide seront très fortes. J oubliais 


. des périls dans un combat. Sombre. horóseope. . 


« Ajoutons enfin qu’il y a plusieurs procès, Joseph Vienny 
ne serait-il qu'au début de sa carrière? L., 
Joseph Jacquiart. 
« C’est aussi un triste horoscope que celui-ci. Il faut si- 


_ gnaler des points communs avecle précédent : exil lointain, 
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HOROSCOPE DE JACQUIARD 


danger de submersion, péril en voyage, chutes d'endroils 


élevés. 

« Il a de la volonté, l'esprit ri di goùt de 
l'isolément, c'est un « renfermé » timide au fond quoique 
cruel, el capable de coups d’audace soudains : le tempéra- 


ment est sombre el passionné ; 1l PoE avoir des mala- 


dics par abus des plaisirs. . , 
« Les dangers abondent aussi: graves périls parassociés, 


trahison d'amis, dangers pour les femmes de l'entourage 
_ du- sujet ; et aussi chagrins pour le sujet et graves diffi- 


cultés de toutes sortes à cause de femmes. Il y a menace 
de la perte d'un organe, ou d un Membres . mort malheu- 
reuse, | r 

« Ha l’activité et l'amour du gain, il aime is spor{s,il a 


un aspect de Mars qui porté plus particulièrement à 
égorger ». : _ 


R > 
k k 


Tels sont les. jugements portés par les devins. sur les 
deux gredins que la Courd’Auxerre vient de condamner si 


. justement l’un à la peine de mort (Jacquiard) ; l’autre à 


vingt ans de colonie pénitentiaire. - 
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LE THÉATRE ET LE MERVEILLEUX 


« LA PORTE CLOSE » 

Le Théâtre du Grand Guignol représente en ce moment 
unc pièce des plus émouvantes, d’une haute tenue litté- 
raire, due à la plume de M. Robert E Francheville, et qui a 
pour titre La Porte Close. 

Cette pièce, conçue selon la formule chère à M. Max 
Maurey, emprunte sa terreu- au domaine du merveilleux 


et c'est pourquoi il ma paru intéressant d'en entretenir nos : 


lceteurs. Avec une grande habileté, l’auleur a évité de 
faire apparaître devant un publie sceptique ct mal préparé 
des matérialisations de fantômes, mais ila su mettre au- 
tour d’un sentiment {out psychologique : le remords, la 
mystérieuse ambiance des phénomènes de l'au-delà. 
L'action se passe en Suède. Le docteur Worke déteste sa 
femme — mariage de raison —- et éprouve une vive passion 
pour Nora Johanson, amie d'enfance qui lui fut chère et 
qu'il a retrouvée veuve el lilire, après une longue sépara- 
tion. Le docteur et Nera, dociles à la seule passion, pré- 
méditent d'abandonner, l'un sa femme, l'autre son père, 
pour aller mener au loin unc vie toute de liberté et d'amour. 
Au moment où ils s'apprêtent à accomplir leur projet, le 
vieux Knauss, père de Nora, vicillard qu'on dit habitué à 
faire tourner les tables et à converser avec les morts, se 


présente et déclare que sa femme morte lui a communiqué 


leur projet et que s'ils Pexécutent, lui, Knauss, se donnera 
la mort, en les quittant, et que même au-delà de Ja tombe, 
il saura les tourmenter et les maudire. Nora cède et 
renonce à s'enfuir. A ce moment, on apporte, inanimée, la 
femme du docteur Worke qui, au cours d’une promenade 
au bord des falaises, a fait une chute ct s’est grièvement 
blessée. Le docteur Worke peut sauver sa femme, en lui 


faisant l'opération du trépan, ct son premier mouvemeal 


est celui du devoir. Mais restés seuls devant la moribonde, 
et celle scène est dun tragique intense, toute en demi- 
mots, interjections brèves, et silences impressionnants, les 
deux amants commettent. le crime de ne pas secourir la 
blessée el de la laisser mourir sans soins, pour devenir 
libres. | | 

Au second acte, qu'on pourrait intituler l'acte du Re- 
mords, Nora Johanson est devenue. l'épouse du docteur 


“Worke, Ils reviennent, après un long voyage de noces, au 
logis familial et il leur semble que celte première soirée 


«Chez eux » consacrera réellement leur union. Tout serait 
parfait si le vicux domestiqne de Worke qui, pendant 
l'absence du maître a gardé la maison, ne lui fait part de 
phénomènes étranges, dont celle-ci a été le théâtre pen- 
dant son absence: bruits de pas, craquements insôiites, 
portes qui s'ouvrent: toutes seules, etc... Le docteur Worke 


qui, Sous son apparence de froideur, cache une âme in- 


quiète et passionnée, s'efforce de repousse” d'abord ces 
« sornettes », mais n’en demeure pas moins profondément 
AE T Restés seuls en tête à tête, ies deux nouveaux 
époux parlent dù passé eten arrivent à s’avouer qu'ils 
n'ont jamais oublié la morte. C’est le remords qui accom- 
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| plit són œuvré. À ce. moment — il ny a dans la pièce 
qu'une lampe à l'abat-jour baissé — on entend un léger 
bruit, et la porte de la chambre où habitait la prernière 


femme du docteur s'ouvre lentement et toute grande. Il y 
a là une minute d'angoisse profonde. Cependant, tous 
ra se ressaisissent et le docteur refermé la porte, mais 


ils demeurent agités, inquiets et l'on sent planer sur eux | 


la fatalité du mauvais. souvenir. Une deuxième fois, leur 
conversation s'arrête brusquement et la même porte close 


s'ouvre avec une égale lenteur, laissant béante la sombre 
perspective de la chambre. Gette fois, le docteur Worke 


n'obéit plus qu'à ses nerfs et il divague, devenu plus trem- 
blant et pusillanime que Nora. Celle-ci: invite son mari à 
pénétrer dans sa chambre avec la lampe pour. voir ce qui 
s’y passe, puis sur le refus affolé qu’il lui oppose, elle 
s’élance elle-même. On entend le bruit d’une chute. Nora, 
dans sa précipitation, a brisé une psyché et tombant, sur 
les débris, s'est fait une blessure mortelle. La morte est 
vengée. Le rideau tombe. 
Je ne sais si je me suis laissé influencer par » les noms et 
le cadre scandinaves, mais il ma semblé que le drarne 


avait, dans sa concision et ses fòrtes situations, quelque 


chose de l'émotion ibsénienne. En tous cas, M. Robert. 


. Francheville a su nous impressionner par ja terreur « mo- 


rale », et ceci est d’un art supéricur à à l'habituelle terreur 
physique du théâtre d'épouvante: | 
Re FARAL. 


ASTROLOGIE 


Ephémérides divinatoires 
(Pour Panniversaire de naissance, etc., ces éphémérides 
sont plus exactes pour midi : pour les heures beaucoup 


plus avancées ou reculées, il faut les modifier par Fin- - 


fluence du jour avoisinant. Comme pendant cette quinzaine 
les influencès pour l'enfant né et pour l'anniversaire 
marchent bien ensemble, sl: données dans le même 
paragraphe.) r i 

LUNDI 4 JUILLET. — Temps couvert el brumeux, peut- 
être de la pluie. 5 i 

Journée propice pour n'importe ns mais 
seulement jusqu’à midi. | 

Naissance et anniversaire. — Excellent pour tout, mais 


quelques menaces d'accidents Surtout bon T ur l'amour et 
Je mariage. 


MARDI 5 JUILLET. — Beau temps. | 
Journée excellente pour-les affaires et les voyag pA; mais 


plutôt dans l'après-midi. 


Naissance ct anniversaire. — Généralement fortuné, mais . 


beaucoup de chance de querelles, rixes ou procès. 


(La Néoménie confirme plutôt les mauvaises prédictions 
faites pour le Solstice d'été, le 22 juin.) 

MercreD 6 suiizer. — Nuages ou brume. 

Journée seulement propice Le soir. > 


Naissance et anniversaire, — Mauvais pour les spécula- 
tions, autrement heureux. 
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JEUDI 7 JUILLET. — Nuages ou brume. 


Journée pas propice ; évitez le sexe opposé. 
Naissance et anniversaire. — Peu propice, surtout pour. 


Pamor; il faut cultiver la patience et la foi pour ÉUSSIT, 

VENDREDI 8 JUILLET. — Du vent. 

Journée bonne pour toute affaire ou projet Est 

7T heur. s du soir ; après cette heure, évitez le sexe opposé 
ainsi que Îles querelles. 

Naissance et anniversaire. — Un. peu incert:in, plutôt 
bon que mauvais, mais grande chance de rixes, de que- 
relles et de procès. Caractère bataille ur. 

SAMEDI 9 JUILLET. — Du vent. 

Journée infortunée. 

Naissance et anniversaire. — Plutôt propice pour eux 
qui ont un emploi. Mais l’enfant né ce jour-là sera actif et 
intelligent. 

DimMancE 10 J5iLLET. — Du tonnerre, 

Journée bonne seulement dans l’après-midi. 


Naissance et anniversaire. — Seulement bon à condition 


d'effort, d'attention et de prudence. 


Luspt 41 JUILLET. — Du tonnerre. 


Jouraée excellent: jusqu'à 4 beures et demie du soir. 


Naissance et anniversaire, — Très propice. Un peu 
moins peur l'amour et le mariage, | 
Manot 12 JUILLET. — De la chaleur et de l'humidité; 


Journée irès incertaine. | 

Naissance et anniversaire. — Très incertain. La réussite 
demandera beaucoup d'attention el d'effort. 

Mercneni 43 JUILLET. — Temps très variable el incer- 
tain, probabilité de pluie. 

Journée excellente, sauf pour les voyages, les dém’ nage- 
ments et les signatures de documents importants. 


Naissance et anniversaire. — Assez propice, mais danger 


de perte d'argent par les opérations de la loi, et par titres, 
par lettres comprometlantes ou par des documents signés 
sans assez de prudence, Des ennuis par les jeunes gens. 
Juoi 44 JUILLET. — Des averses probables. 
Journée irès infortunée. Evitez le sexe opposé. 
Naissance et anniversaire. — Pas du tout propice. 
VENDREDI 15 JUILLET. — Temps très incertain. 
Journée peu propice. 


Naissance et anniversaire. — Plutôt mauvais. Demande 


_ beaucoup de prudence. 


SAMEDI 16 JUILLET. — Temps incertain, mais un peu. 
_ plus favorable. 


Journée infortunée, sauf après cinq beuros du soir, alors 


bonne seulement pour les voyages el les signatures de 
papiers d'affaires. 


Naissance et anniversaire. — Propiee mais exigeant de 
patience et de prudence. 


DIMANCHE 17 JUILLET. — Des averses à craindre, Journée 
assez propice. | ui 


Naissance et anniversaire. -— Assez bon pour les aff aires, 
mais pas autant pour la santé ou pour l'amour. 


LuüNDi 18 suILLET. — Temps très incertain. Probabilité 
de pluie: 


ns mm — 


Journée très incertaine, - ~ 

Naissance et anniversaire, — Grañd danger de auerelles 
et d'ennuis. Les affaires peuvent réussir si on_ les traite 
avec FR 


ADRIAN À MYNSICHT. 


À SIGNALER, — Dans le numéro du 15 juin, par quel- 
que erreur d'imprimerie, les prédictions pour l'anniver- 


saire de naissance pour le 19 juin furent transférées à la fin 
de celles pour le jeudi 23 juin. 


FÉNERON et Madame GUYON 


(Suite (1) 


Ainsi aandae hélas ! de lamour de Dieu, comme 
un aveugle des coul-urs. Je n'en sais guère plus long 
aujourd'hui, ni vous non plus du reste, — quelques 
femmes pienses exceplées, si vous voulez. Nous ne 
saurions pas «faire oraison » La simple « méditation », 
qui consiste à fixer longuement son attention sur tel 


- dogme ou tel mystère. et cela sans le secours d’un 
8 y ; 


livre, est déjà une opération très diffici:e. Beaucoup de 
prêtres même n'en sont pas capables, quoiqu’on les y 
ait exercés au grand séminaire. Quant à la « contem- 
plation »,elle m'échappe tout à fait. Qu'est-ce que 


cela peut bien être, non plus de « méditer » sur Dieu 


(ce qui,après tout, est facilité par des méthodes oealy- 
tiques, par la fameuse division en trois points), mais 
de « contempler » Dieu dans un arrêt, une suspension 


-des sens et de l'intelligence discursive ? Je le conçois 


très malaisément. Ce qui pourrait en donner quelque 
idée, c’est ce qui arrive parfois à un homme possédé 
d’une grande passion : il s'aperçoit qu'il vient d'être 
occupé de son amour une heure ou deux, d’un façon 


générale et sans en considérer l'objet par le détail, 


mais avec tant d'intensité toutefois, qu’il n’a pas senti 
le temps s'écouler et qu’il ne sait pas ce qu'il a fait ni 
où il était pendant ce temps-là. 

Mais, si les dernières opérations du quiélisme sont 
pour nous difficiles à concevoir, ses commencements, 
la manière dont il éclot dans une âme me paraîl assez 
claire. Gela se voit déjà dans la vieille page que je vous 
rapporliais tout à l'heure, et qui fut écrie dans un 
moment où je ne songeais certes pas à Mme Guyon. 
« Toutce que D eu faitest bou parce qe nous le vou- 
lons ainsi... Toute souffrance est bénie, non co name 
équitable, mais «comme venant de lui... Tout est bien, - 
non parce qu'il est juste et bon, mais parce que nous 
l'aimons... » Evidemment j'étais sans le savoir sur le 
chemin du quiétisme. | 


(4) Suite, voir les n°* 318, 319, 320 et 322 Ader et 15 avril, | 
1e mai et jer juin 1910). 
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Àu fond de cette altirante hérésie, 1l Y a, — pis ou 
moins connu et accepté de l'âme qui-s'y attache, — 
1e un plaisir de généro-ité et d’orgueil ; 2° un plaisir 
d'abandon, de langueur, de paresse. 


Le plus grand amour est l'amour le plus désinté- 


 ressé. Il est donc naturel que, parvenu à un certain 
degré de dévotion, on commence à vouloir aimer Dieu 


sans intérêt. Mais aimer Dieu sans intérêt, c’est Pal- 
mer sans espoir de récompense ni crainte de châli- 
ment C'est dono l'aimer sans plus se soucier du para- 
dis et de l'enfer. On dit à Dieu : « Je vous aime tant, 
que cela m'est égal d'être damné. » On a le plaisir 
d'être extrêmement généreux avec Dieu. On l'aime 
d’une manière qui aurait pu le dispenser de prendre 
ja peine de yous racheter. 


Le premier effet du quiétisme, c'est dore l'indifté- 
rence au salut. 


Dans cet état; on se garderait bien, par délicatesse, | 


de demander à Dieu quoi que ce soit. 


Le second effet du qiétisme, c’est done la suppres- 
sion de la prière (j'entends de la hoone grosse prière, 
au sens habituel du mot). . 

Dun autre côté, lesouhaitnalurel d’un grand amour, 
c’est de se confondre avec l'objet aimé. Mais, pour 
se fondre en Dieu, il faut d'abord s’anéantir ; il faut 


renoncer à son activité propre, ôter de soi tout désir 
de « propriété », lout atlasnement à soi-même. Par- 
suite, ne pas trop s'acharner contre ses défauts et ses | 


vices : il y aurait à cela de la vanité encore. Pareille- 
ment, la foi explicite aux attributs des personnes divi- 
nes et aux mystères de ‘ésus-Christ devient superflue. 
Il faut s'enfoncer en Dieu sans épiloguer sur lui; ne 
plus bouger, le laisser faire ; être en Dieu sans penser 
à Dieu. A: reste, quand on a déclaré une fois qu’on 
s’abandonnait à lui, cela vaut pour toute la vie, et il 
est inutile de renouveler cette déclaration, ce qui nous 


dérangerait, nous ferait reculer dans la vie intérieure. 


1! faut abdiquer totalement notre personne et ne plus 
faire attention à nos actes, puisqu'ils ne nons appar- 
tten reni plus. 

Puis, la simplicité de Penfance, que nous devons 
rechercher, admet bien des choses. 

Bref, le troisième effet du quiélisme, c'est 
rence aux actes. 


l'indiffé- 


D'ailleurs, tandis que nous sommes unis à Dieu par 


la partie supérieure de notre être, qu'importe ce que 


fait la partie inférieure ? Et enfin, puisque nous vou- 
lons bien être damnés, puisque nous acceptons l'enfer, 


nous aurions bien tort de nous gêner..— Avoir la su- 


blime joie d'être en quelque sorte pius magnanime 
que Dieu; et d'autre part, sous prétexte de se fondre 
en Dieu, laisser aller son corps : quel rêve 


959 


Ce que.je viéns dé vous expôser; c'est la démarche | 


secrète, mais réelle, de-la douce erreur quiéliste dans 
le fond. dbaone de la conscience, et ce qui explique, par 


exemple, les aventures révélées dans le procès de 


Molinos el les fantaisies de ses pénitentes. 


de la récompense (done l'indifférence au salut) est une 
idée qui s’insinué si naturellement dans les âmes les 
mieux situées, que tous les grands mystiques en ont 
subi Ja tentation. 

Cette idée, certes, ils ont dû la repousser. Car ilést 
clair, même pour nous qui ne sommes pas théolo- 


son salut, puisque Dieu même veut que nous soy. ns 
sauvés et nous ľa signifié abondamment. 

Et, en outre, comment et par quel biais les chré- 
liens distingués qui se piquent d'aimer Dieu mieux 


que les autres chréliens, pourraient-ils sé soustraire 


à Pobliga'ion de désirer le paradis, puisque le paradis, 
c'est essentiellement la possession de ce Dieu qu'ils 
prétendent tellement aimer ? 


N° importe ! Ilrépugne à ces âmes clevaleresques 
de recevoir une récompense pour avoir aimé Dieu et, 
par suite, de paraîlre n’avoir aimé Dieu qu’en vue de 


celte récompense. Et alors, obligées en conscience de 
désirer leur salut, comme le vulgaire, elles satisfont 


du moins àleur-délicatesse par des «suppositions » 
impossibles et des extravagances amoureuses ei qui; 
heureusement, ne tirent pas à conséquence. 


Saint François de Sales écrit, dans SOIT a 
livre de l'Amour de Dieu: 


… Le bon plaisir de Dieu est le souverain objet de l'âme 
indiff érente (indifférente à tout, sauf à Dicu)... H aimerait 


mieux l'enfer avec la volonté de Dieu que le paradis sans - 


la volonté de Dieu. Oui. même il préférerait l'enfer au 


paradis s’il savait qu'en celui-là il y eût un peu plus du 


bon plaisir divin que dans céluüi-ei; en sorte que si, par 
imagination de chose impossible, il savait que sa damna- 


-tion fût un peu plus agréable à Dicu que-sa salvation, il 
quitterait sa salvation et courrait à sa damnation {1x, 4). 


Et au livre VIII, chapitre 1v: « … 
Nous devons 
désirer le salut... parce qu'ell: le désire. » Ainsi le 
saint homme veut bien désirer le ciel puisqu'il le 
faut : mais c'est par pure obéissance. 


JULES LEMAITRE; 
de l’Académie française ; 


LA 


Il est certain que le quiétisme a, chez les âmes pures, 

‘d’autres mobi'es, et qu’elles s’y attachent pour sès 
délicatesses, non pour ses commodités. Maïs ces déli- 
calesses mêmes peuvent mener assez loin. Le refus 


giens, que le chrétien ne peut pas se désintéresser de 


Ge. Il faut que notre 
_volonté corresponde à celle de Diru 
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. 5) Les « Feuilletons » de lEcno DU MERVEILLEUX 


Le Roman de la fa Résurrection 


en Suite) 
— Oui, Monsieur, trop bien pour vous peut-être. 
Allons, asŝcyez-vous... le voyage doit vous avoir 
légèrement faliguée, nous- allons causer tranquille- 


ment, amicalement, comme de vieux amis que nous 


sommes. Voyons, Chesed, n'oublie pas ton ju ot 
tiens au courant le livre du bord. 
—— Que voulez-vous? 

— Ecouter vos aventures. 

— Ah! Monsieur, c'est plus difficile que cela! 
Mourez vous-même et vous verrez! Et vous charge- 
rez M. Chesed de faire sur votre machabée l'opéra 
tion que vous avez réussie sur le mien aHez-y 
voir! Je vous promets des étonnements.. O mon petit 
savant! vous aurez honte d’être si chélif, si nain, si 
atomé devant les choses que vous rencontrerez; votre 
orgueil farouche, votre vanité insupportable, je vous 
garantis, en face des huées de l’autre monde, ne 
péseront pas lourd! 

— Neizah, reprit- Yesod. vous parlez aves une 
abondance extraordinaire et une vivacité extrême, 
vous allez vous épuiser. Votre état d'ilustre econva- 
lescente exige des ménagements. 

Chesed, un peu enbardi, voulut se mêler au dia- 
logue, -il prononça ces simples mots : 

— Voyons, mademoiselle! | 

— Que veut ce. petit e riposta. la reve- 
nante encolérée. 

— Votre bien, rien que votre bien. 

— Je vais commencer par vous corriger, 
apprenti charlatan, menaça la jeune fille. 

Chesed s'était approché. 

D'un simple revers de main la ressuscitée lui 
heurta le visage et le projeta sur le sol. 
= Chesed. sé releva vivement, je flane conlusionné, 
la joue endolorie. 

Un éclair de fureur passa dans les yeux du magi- 
cien. 

Il se contint toutefois et, au licu d'une réprimande; 
dit en s 'efforçant de sourire : 

— Tu n'es pas trop cassé, mon pauvre Chesed. Cela 
apprendra à me couper la parole... Garde ton cale- 
pin, consigne les incidents, mais laisse-moi diriger 
la conversation. Trêve aux querelles. Si nous par- 
lions un peu de toutes ces choses intéressantes 
Netzah! un bon mouvement. 
voyons... àvez-vous encore soif, ne vous gênez pas. 

— Je suis affreusement. altérée. 

.— Eh bien! par la corbleu, buvez donc. 

Et l'hermétiste versa une demi-coupe de Nuits. 
= — Voulez-vous, Netzah, nous éclairer un peu sur 
le sort que vous nous réservez? 

__ Très volontiers, je vais vous prédire votre des- 
tinée qui s’accomplira avant le retour de la Poe 
aurore. 


jeune 


détestable géant d'orgueil, 


Puis sincèrement... 


L'ECHO' DU MERVEILLEUX 


~” 


ect ensevelies avec nous trois dans notre triple tombe. 
Je tordrai le cou à Monsieur- votre enfant de chœur 
qui s'est déjà laissé tomber sous une simple taloche, 
je lui tordrai le cou comme à une volaille qu'en une 
arrière-cuisine, une fille de pen étrangle... comme 
cela, tenez. 

El- la revenante saisit une tige de fer lindrig 
d un demi-pouce de diamètre et d'un mouvement 
brusque la désagrégea el la rompit. « Vous, monsieur 
le savant, monsieur le grand homme, monsieur le 
vous devez mourir avec 
accompagnement, d'humiliations suprêmes. 

_— Ah! voyons un peu. £ 

— Ce ne sera pas long... Dans un instant je vais 
vous empoigner sous mon bras, comme un gamin à 
qui l’on inflige une correction. De cette main droile 
dont vous connaissez maintenant la vigueur, je vous 
fouet{erai jusqu’ au sang , Jusqu'à ce que vous deman- 
diez merci. Dun mouvement je vous redresseraji, 
puis, à foute volée, j'abattrai ma main sur volre 
visage, vous défonçant la joue et vous cassant la 
tête. Illustre penseur, praticien célèbre dans les deux 


mondes, qu'exalfent les gazettes et que prônent les 
Académies, dont les mémoires sont Jus à tous les 


Instituts de ja terre, roi de Fhypnotisme et de la 


magie noire, violateur et dompteur de la mort, vous 


périrez sous la chiquenaude d'une femme. 

— Fort bien, ensuite... 

— Ensuite, je trouverai bien, dans ce laboratoire 
infernal. quelque instrument ou. quelque drogue qui 
me donne un moyen rapide d'aller vous rejoindre. 

La voyante s’assit brusquement, étancha de nou- 
veau son ardenie soif par une lampée de Nuits ci 
parla ainsi d'une voix lente et. caverneuse en tenani. 
ses véux fixés sur l'alchimisie qui ne songea pas à 
sourciller ou à trembler, et, soutint, comme un 
assaut terrible, ce regard affreux fout chargé d> 
menaces el d'exécrations. | 

— J'ai enfin rassemblé mes idées el, maintenant, 
je me souviens. Je me suis donc endormie hier soir 
à l'hôpital, sûr mon grabat. administratif, très, très 
faible, ayant à peu près perdu le sens de toules 
choses er même les impressions de ma douleur phy- 
sique. Le prêtre m'avait absoute et bénie, et je sen- 
tais, sans me formuler clairement mon état, que je 
n'enfonçais peu à peu dans la grande nuil. 

— Bien, fit Yesod, c'est net et probable. 

— Un temps que je ne puis apprécier a dû s'écou- 
ler d’inconscience absolue, de prostration complète, 
une sorte d'anéantissement. Puis il m'a semblé que 
je reprenais quelques vagues notions de mon êlre 
en même temps qu'un grand froid m'envahissaif. J'ai 
eu le sentiment que toute ma vie se retirait insensi- 
blement vers mon cœur, tandis que toute ma pensée 
se réfugiait en ùn coin de mon cerveau qui me 
parut... irès... très lointain. Puis, ce reste de pensée 


-se sépara de ce reste de vie et franchit les limites 


du corps {out en conservant avec lui une communi- 
cation intime... Ce dut être la première phase de la 
mort. 


Ensuite je vous donnerai quelques détails sur mon 
ne rêve, pour bien vous pénétrer de la noirceur de vos 
ARE agissements. Puis je vous exécuterai tous les deux... 
Bi et les quelques bribes misérables du grand secret de 
He la mort que yous avez cambriolće, seront anéanties 


(A suivre.) COMTE LESO DE LARMANDIE. 


Le: Gérant : Mme GASTON MERY. 


Paris. — Imp. R. TANCRÈDE, 15, r. de Verneuil | 
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